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KIS, KIS !.. CHAMEAUX! 
Ah, mille mm·mites, j'ai encore bougre­

ment jubilé celte semoine! 
J'ui juhiJP de voir les jeun-fesse de la 

IIIJUlo sc IJoun·c·· Je Jur·d. 
Cc spcrt ade o de o.;af'rés chm·mes! 
Y u d'aho•·d le . ·ensi ble plaisir qu'on 

(:prou~ e 0 •·eluqtacr Jo s(:qucllc dit·igcunle se 
to~gntJIOl' do•·-dor·. 

C'c:.:t pns ordinaire do YOir' les chut:s-four­
r t: dl·vcr. c•· lo mouscuill«', ft pleins ,gogue­
not.s. ur· J~s tl'on,·!Jcs huq~ncu~cs dc:s ru­
mollots; 

J..t (•' t fichtre pus ürdino h·c non plus de 
ob q;u,.=-cf l'l"pliqucr· h~•·oT(tucmcnl en 

four·rog mt les enJuponné ,uvc(' J1• pluecnu 
de ch lotte en gufi ode uhr •. 

Puf , 'in lUtH~ d10 o: en fait )JO lion le•" 
~"o uldc fj utt.ondr c Je jour - ti'JJJ lent lt 

ET 

-

'' 
. . . . . . - . 

Yenir nom de dieu, - ou après un épous­
setage fura.mineux, accompli par le populo, 
les chameaucra.tes pourront se réconcilier 
-ou continuer lew'S chkhis, à leur choix 
- dans l'égout collecteur où on les foutra 
mijoter. 

ce qui m'a fait jubiler, les bons hougr•e:::. 
le deYinent. c'est la cassation du procès 
Zola. 

Dam c'est toujouJ'S chouette de voir Id 
gouYer'naille prise à ses propres piéges! . 

Et, nom de dieu, cette semm.n~ encore J<: 
me sms talé le pouls pour decider ce qm 
l'emporte chez les timonniers de l'Etat : la 
trouducuterie ou la crapulerie l 

C'est boug1·ement difficile à noter! 
\ a une te11e épaisseur - épaisseur qui 

va ù l'infini t -qu'il doit y avoir un équili­
bre mstable : c'est tantôt la trouducuterie, 
tuntut lu crapulerie qui l'emportent.. .. Ça 
dépend des vents hrenneux qui sountent ! 

Ces jom·s-c1, le venl~emble être favorable 
à la tl'ouducutcrie. 

En clfet. on n'imagine pns )Jantouflent; 
plus )lVI ttmidulc que l'cmmonchomcnt du 
pr·oct .., Zulu: lcsgouYci·nunl ont lcllemont 
gom·d<'~ qu'ils no con nol ~cnt pus toute.<.: Je!') 
flccllc:s de lem· cochon de c.odc. 

Cc · couillons-lit pnt·tonl en guerre ('Onlro 
Zolu- ct Ils pu1·tent d'un tel pied,- lu gl'll­

duillo mcwmt Jo ,•omhot quo, 
l'Uittruuf! ... AH rnomonl OÙ fiAfiè('J'O}'ItiCnt 

• 
,, 

• 

victorieux, ils se noient dans un gldvlùU . 
Et ça, faute des plus élémentnil·e~ pré­

cautions 1 Ces truiTes do ministres uvaicnt 
emmanché le procès Zola l) ln flun, ~an" 
même savoir si c'était légal. 

Or. dans un putelin comme Je nùtrn, où 
les jugeurs ne sont que des éplucheur~ do · 
palabres et des fendeurs de che\·cux en 
quatre, la gou\ ernunce faisait prcu ve d'idio­
tisme carabiné en n~gligcont de suivre Jo 
filière légale. 

D'autant plus qu'ayant engagé ù fonù. 
dan~ la bal.llille, « l'honneur de l'm·méo J) 

cette cupilotade ullnit paraHre la déhûclo do 
ce cochon « d'honneur J>. 

El c'est cc (JUi est a1Th·é 1 
Tou~ les bons bougres ont com}wi-. que 

lu casc:ation du proc(·s Zolu ~ign1He: 
PI'imo, un coup de pied duns Jo cul à 11 

gouvernai Ile, 
Deuxième, une giroflée il lronto- 1 -null' 

feuilles administrée ur Jo gniu hideu\: du 
militurisme. 

1 
_.\ u ... si, minco do bo se ll 0 populo t J d 

Chez nous on n'u qu'une ra·aintc: c· 
lt ... chorneHuct·nt "~ no fu nt Jlas ..... ,,~, 
de mol! 

- o-
P ill' oxomplo, co tlonl Il ftn•t b >u 

o gtwd "l' c 'Œ t do pn s r do 1 '1 mu 
t~ll.l~ ~fOUI'I d() lu (' \li d C :\\ 

.''IIH unl Ile hu en t pli t 'd \ h: ' 
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ut, ôn ç011u. do lu )()) «lu.30 pnR pcr dro lotu·l,nulot, ne JIOUI ront J) 
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,wocè Zolu, co n'ost fout ro pus pu t' espri ~ do 
ju::-l}cc. 

l.u Jn lice? 
Oh là là 1 Ils s'on tumponncnt le cocyull-

lnrtl. ns n'ont-qu'une ndortlllon : lu Formp 1 . 
Que de. innoconts soient condomnos. tls 

s'on contrcflchcn~ nulnnt quo bi hi d'une d~­
coration : pom·,·u que lu condamnation c;otL 
bi\cl~o do.t1~ les rèales, Ils sc moquent du 
rc~lc. . ~.. 

11 y n, pour los ,iu~cries. dec:; formnl.'Ll·S 
à rempth· dans un ordr·o précis et méLtcu-
loux. 

Cela soul importe 1 
Si, pnr exemple, le cr~choit· ~u ch~f do 

comptoir se tt·ouYe tt d'rolle. on ileu d'clJ·e é1 
sa gaucho, où il doiL légolemenL être- ca::; 

l . 1 de cas~n 10n. 
S'il manque une virgule à un proc6s-vcr-

hal - cas de co.~sation ! 
~i un juré s'est foutu les doigt~ don:s le 

blair -'cas de casssaliun ! 
C'est conll·e une foultitude de babioles de 

ce tonneau que se mettent en chasse les 
griptle-minauds de la cour de ca~sation: ce 
qui lem· resle de jugeollo s'épuis~ à éplu­
che!' des papel'asscries bonnes à rtcn -pas 
mémo à acct·ocher aux chiottes! ... Lo pa­
pier en csl trop rugueux. 

Encore faut-il pour que ces Yieux hiboux 
inter·r·ompcnt leur digestion et s'nttèlont à 
« cus::>CJ' >> des .i ugeries,quo les verdicts inté­
.xessent de~ types huppés. 

Ils ont cassé le procès Zola, un peu parce 
que c'est Zola, - et un peu aussi pout· fai t·c. 
lu n iq uc ù la gouvernance. 
· Mais bondiéu, comme je 'l'ai seriné : duns 
lu« cu~snde» du procès Zola, l'esprit de jus­
tice est tuul ù fait de sortie. 

Ces sncr~s chats-fourrés onl cu précédem­
ment bougl'Chlent d'occasions de prouver 
lem· amom· de la justice,- et ils n'on ont 
rion fu il, nom do dieu! 

Ainsi, quand tous lespau,•rescopainsqui 
moisissent au bagne y ont été expédiés, en 
vertu des luis scéMrates, y a eu des illéga­
lilés à rem uer· à la pelle. 

Et la Cuu•· do cassation n'a rien cassé! 
Il y avait de quoi pourtant : 
Monod a Né relégué illégalement; autant 

peut s'en dire de Bm·y; quant à Liard-Cour­
tois, il u été empaumé odieusement. 

J'en passe 1 
1l faudrait tout ciler, tout éplucher. 

-o-
Cos restrictions faites, il n'y a. qu'à a.ppluu -

d it· <1 la cu~saLion du procès Zola. 
C'est toujours ça, nom de dieu! 
La gouvcrnaille romasse une pel1e7 

Et c'est tant mieux ! 

-lA. FOIRE ÉLECTORALE 
LES RÉUNIONS 

La semuine dernière je suis resté en panne, 
mc réset·vunt de jaspiner aujourd'hm du fourbi 
des rl:unions électo1·ales. 

Htche saison pour les copains qui ont du bn­
gQull Ils peuvent user de la salivo t\ tire-luri-
got. 

Et ils n'onl pus de gro::.se:; d6penses à faire: 
tls peuvent o:voir des :;alles nu gt·and œil. En 
effel, Cil pél'io le <:lectornlo il est de coutume de 
dùunm· aux cnnl)itlnts les préaux des écoles com­
tnunules. rotu· ~· déhrlet· leut•:; bonilnets. Le~ 
~p8UIS •tu' He horolmrderunl cuntUdo.l~ pout• 1.1 
form ca·.w·u~ ,·w.lernent poirt~!; do n'on pas pro­
lltl'l". 

C.umrM ln t'Ûl&ruon ordjnait'CS, les réuion:; 
{:le ·to uiP n( ·c tlcnt une rlëclm·nlion prt·n\o hlo; 

Ul( rn ·ut 1 1 llcu tl'drc t 1Îlc vîngt-tptut~é heu J'CS 

d 'ovn ra .,. ln dl· ·lnr·n ltl)fl do réuni on 6l·~clot·u lo 
p •ut 1 h • fOll d U:l: J, Ill • uVUlll, 

Il b tu Il{ m ot, dnn le a·6unwn 61ect.ornlc • 
J ( J 1 rJlll f Il C4'11'l ij?,ll 11\IX ÇOndidRts fiOUl' 
d ·lJ n n'mn 1 l1 contwd•et\on ntre u • d'nn­
~,. u·u,, r1• 1ul, o.ur le crtniidnt.,. Il y u 

" 1' 11 1 1 oiL 'llii'J' lt ~;r:• hornlllu'tll'H' cunrl11lnt • :l 
JUill Jtu)l,.,..~ilU ~~ l'~UllloOii pu 1 ltJU~S, Il 0 l 1 fIlS fi'OJI~(Ifl8 n f(IIC bOil fl lrt'JIIV ront n1'11'~ 
ilu prcndr·c ln pnrolc lnng les rounlon 6lo~tor(l- dur~ 10 J)élHn ct 'Il 11•y nvost. pn 1111 JOlrlt 
le~: c'csllo 111 lltdut.uh•c •l'un condid!lt. , lr.llt' d6goll~'r un ~rJndirlul, 11 r rJr\ nt oJJ1t 

})one don~ un patelin où le copcun rtni tS est collr.r de~ Llmhro!ll fUll' le. nCtlch , r.t {' :t 
hom1Hu:,l6 cnnclltlnt n'uurail pns lu lnnf:?UO 1' 5 ez LCI'Itit ch~r(lt t ••• f•.~;, rltl Cllup, cc rnsl du po r 
b1en pcnduc,il pourrni.L c~tlcr 1~ cr~chou· ~ ~~n hou 11rcrnonL mol ut•p~"'nst·. 
mnn.lnlttiro. Pour çrt, Jln'tnrrull qull twcn ra Il u~ur tourner• ln dtlllculll.:, le pl rr- l't•mn t 
pnroll' oL il dire: c Comme je jnboUo lrès mnl,cp s: ~ 1 f mtx 1 1 
vertu de l'tll'ticte 5 de la loi sur le~ 1'6Ull10n!{,jiJ urpol 1'1 l'lllllÎilliVe uCB c<TI)o\ O ; que> ' 
chnr•rre le copnin « Un-Tet n d'explirtucr pour- !-:en routent) -lunl do Pul"is lftiO dP provm ·• 
tJUOÎ.,JC mo suis homhnrJ6 candiùoL. ~ , . cmrx qui no crtllgnènl Pll P ur 1 ur llU ' l 0. GS ra!lSCnL porven 1 r leur W>m ~t le111· 0 1 ~ 0 lllt 

Apt·è~ quoi le« m~ndataire ~nIl pus qu J - bureaux du PJ.IU{ p~,._, uo, de rnçr~n l(ll on pUt ~ 
pinc1· dans los gr·anùs prix. leur· imhqucr un putclm oü, en s }' bornl,nrJ.ml 

•••••••••••••••• 

LES AFFICHES DU PÈRE PEINARD 
· AU POPULO 

Ci-dessous je recolle sous le blair dos copains 
les divcr~es' binnises concernant la déchu a­
tian de conditluLurc el los affic' es du P~nE PEt­
r-oARn AU PoPULO. 

I.e furciment des tinettes é1ectornles nuro lieu 
le ~mai cl c'c:;t seulement une vingtnme de out·s 
avant que l''OU\'I"C la foire ~lectornle. C'est donc 
entre le 15ct le 20 avril que les affiches seront 
aflt·unchic~ ùe l'impüt du timhre. 

Et c'est vers celte date que l'affiche du PtrE 
PJ.t~.\1\D AU PoPut.o sortira du Cour. 

Elle sern du format des ancienne~. -quart­
colombier, et d'un prix bougrement abordable ; 
olle era cxp6di~e aux p•·ix su.ivnnts : 

Le cent, franco, 1 fr. 50. 
Aux copains qui pourront s'en payer un 

milliel', le mille sera expédié7 franco 7 pour 
13 francs . 

Pour que les affiches puissent être collées 
snn~ timbres) elles doivent ètre sign6es par un 
candidat. Et comme il J. a dans l'arsenal légnl 
uuc (:;Il t'CO ùe loi interdisant ù un type de se porter 
conchdatdans plus d'une circonscription~ 11 s'en 
suit ttu'il fnul autant de candidats que de cir­
ronsct'iptions. D'un bout de la France à l'autre il 
y a à peu près GOO boull'e-gnlette · il. nommer -
èt fouti'C, pour bien raire, il faudrait fJU'iJ Y nit à 
peu prùs autant de candidats o.bstontioimistcs 
qui sc ftchenl dans les jambes des ambitieux, 
candidats pour de bon. 

Etre candidat nécessite quelques formalités à 
remplir. Les voici résumées : 

On se rend d'abord d'une babillarde ainsi 
COIIÇ\10 : 

Je ~oussig'}é, Ta1'lempJon, . demeurcwt rue des 
Pommes-Cwtes. ;t Td-Endr·ott, 

Vu la, loi du 11 juillet 188.9, 
Dl:dctrc mc portor candidat ara élection<> ll:gi~· 

laticcs du 8 mai 1898, dans fa, circonscription do 
T1' i{ouilly-lcs-Chausscttes, département des J\n­
doui liards. 

Fait à Tel-Endroit, le . .. . 1898. 

Signé : TAR'f EMPION. 

On laisse sécher; puis-, -on s 'en va à la muir·ie, 
accom pagné de doux témoins qui doivent pala­
rapher eux aussi la déclaration de candidature 
onn de cer•tifler que Tartempion est hien Tar­
tempion el il n'y a J?lus qu'à réclamer le cachet 
de mossieu le matre - cachet qui s'obtient 
illico. 

Emmite, il ne resle qu'à envoYer la déclara­
tion de candidat111·e au pr6t"et du d6parle­
menl ousqu'on se colle candidat, - et dans les 
quaranle-huiL heures on reçoit un rëcéptssé de 
ln D~clar·ation de candidature .... On peul dès 
lor~ se foutre en campagne et coller des urfiches 
à tire-lori got! 

A supposer qu'un copain de Paris veuille se 
porte1· candidat à Saint-Quentin; s'il perche 
dans le xvmo il ira faire viser sa dt1clcu dion à la 
moir1e rlu ~-..·mc et ill'c~péJiera ensuite uu préfet 
de l'A1sne qui lui renverra le rl:cl>pi;:;sé. 

b1 le copn1n on question veul se porter à Paris 
c'osL- toujou rs après le \·isa de la mairie- nu 
pr6fet de lu Seine qu'tl doiL expédier sn d6clara­
lion. 

8n fait, on est candidat! 
n n'o clone plus qu'à opérer : ~i c'e:st ùe:;. 

nmchcs du l'ènr. Pm~ARD ,\li Poi'Ut.O (JH'on \'CUL 
flciH• ~ous le hluir· des prolos, on colle on nom 
nu hu des nftiehcs, à un coin lnir:sé en hlnne 
F.oit nçpc un timhro humiclc, :;oit toul bonncnh.ml 
ft hl pJUffiC: C \'t11 'f11rteml ÏOfl, candid((t fCJUI' [(l 
circon criptiort do Tn(otti ly [{}il Chrw Hçlt s.• 

lJn n 
grraudo 

1~ pohl6 
\'1110 • 11 ) 

-o-
pnlt .. Un:;~ plu 
n de CùpOU'lS 

CJUO 
!JUt, 

dn n If• 
J)()\11' no 

candidOlS, ils fucililt>l'OIIt la ('I"O!'Hgflndc flUX 

unnrcho'-' de l'endroit. 
• 4 : ,_ - :• ' 

En tSï3, Guesde était encore bougrement 
teinté d'nnarcbi~me, - ce n'csl que p~u~ tard 
qu'il se convertit au socialisme .autorrhure. ~~ 
perchait ~lors en Su~lise et) mép~·tsnnl 1! pohtl: 
caillerie, 11 ne vo)·mL le solut qn en un oalbcux 
chan • bur·dement. 

Tous les ans, rnraissnit alors un At :ot~l\ACH ou 
PEUJ>LI-! (depuis 1871) nuque! collnhoratenl na-
kounine, Lel"•·nnçais, Scbwilzgu6bel~ etc. . 

Dans l'almanach de 18ï3, Jules Guesde publia 
un chouette éreintement du sufTruge univers~l. 
C:ellr ttn·line~ pour l'édification des copains,jc la 
réimpt·imo ci-dessous : 

Hien do plus LI'Ïsle et de plus .inex]~lic~ blo que 
le charme qu'exerce encore auj.OUI'l hut le suf­
frage lmivcr"cl sur· la générah~é de l_a classe 
ou vdère. Dans les pays où 11 p'c:Œ..,te pa:;, 
comme l'ltn lie nous vo~ ons <.lcpms lro1s mo• 
le~ lt·a,·tüllcm!s sc croi'ser pom· l'obt~nil·. Dans 
les pnvs où il fonctionne, com?le la 1• ··~~ce, les 
tr·nvaiheurs sc déclarent prets O. sc tmro Lue1· 
ponr le conserver.. . . 

Si rependant l'h1St01re des dermères années a 
démontré quelque chose, c'est que l'émancipation 
politique du prolétariat, telle qu'elle résulte de 
~on udmis~ion nu scrutin, esL une dupP.ric; c'est 
que toute inlet-venlion électorale de ln elusse 
luborieuse Loul'llnit Calnlcmcnl au profit de son 
ennemie, la hourgeoi,ie. 

Depuis \"ingt-quntre ans que les urnE'~ ._ont 
debout en France -dans la France du .10 aoî1t 
1ï02 cl du 18 mar;; 18ï1 -sur les cadavres dos 
insu1·gés do F6vder1 qu'en sort-il 1 

l.'Xss<.>mblée nultOnule de 1848, qui devait, à 
peine r6untP, r ér ondre par la rermellli'C ues uto­
li er:; nationaux à ln conflnn ce des ouvrier~ pari­
sieus melLont généreusement e~: trois mois de ml-
s~re » nu ser·,•ice ùe lu Hépublique ; · 

La <liclo ture de Cavai~nac el les l'usillndcs et 
les transportations ouvrsè res de Jum: 

Lu présidence de 11. Louis Bonu pnrle et l'ex­
pédition romaine en attendant le 2 décembre; 

L'Assemblée i6gislnltve de 18-ifl. -4ui u'a été 
~u'un lo11g complot contre le socialisme, ulors t\ 
1 <Hal d'instinct; 

La prô~itlcnce décennale de l.\opol<!on Bona· 
parte, en décembre 1851. cl son lugubre cortège 
d'OU\'J'Îc.t·s fusillés dun!; la rue, jeté ô Ctwcnnc. 
ou ~uilloliné~, comme Cadelard el Chnrlef · 
. L'empire on.1852, avec la ~oi de sûreté 'gén~· 

1 ~le, le t. étuhh~scment du hvrct ou. nutt·cm •nt 
d1tl ln mrse en carte du tr·avatlteur traite:\ ~u fille 
puuliquc. les tueries de la Hicamaric ct d' \ubm 
CJ.uc I.e ~nrcusrne de Rocherort définhsml c 1 e ~ 
tmctton du pnupéi'Ïsme par la. supprc' ion Ju 
r.n~l\·re J>; cl cette condamnation <fu burcuu pn­
rlSt~n de l'lnternulionulo <JUÏ cnroclét"l w1 
r~gnne: u ~\tlcn~lu, c.tc ... c1uc ... le l1ul de f\l"':::so­
c\(:s Nunt 1 um(!horahon do ln condrlion d tou 
les ouHiers sans distinction do. nuhonoht\: l 
ct•, pnr ln coop6t·ntion, ln production t'L 1 • ..... _ 
dll ... c~nd~HJ.lllC ... » \1) ; 

I.e" ' ~!nlhons dQ oui du ptul.ll c1lro dl' 1 70 
guet•rc, 1111\'0S\Oll qui se !'iOUl truduile-. 1 lU 
pou plo tr~l\'nillr·ur 1 nr J'assr i\.lL , 1, 1 '"''' 
f:Ou es deux fOn lies nng ot cu n 

1 a ctt ptlulobon 'l'ro 'tau"Fl~"' l Il 
CJUUCOJl (I"\'Ult1CE.'d 1 7l ui1 
COI'I den unn~ d'c ' l n t 
Mllf: 

1 n nu e il u ct \ 1 

1 
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ù~tll• dt' I'Fcnln militntro l'llloln cn.·ernt• l.ohnu, 
lùs l'u lllaùOI' d'un JH'll purtoul, ~HIOI'\ l'l ~OS 
palotnn!i d'l! culion on p('rnHtnencl-!, Brè~t. 
LN it•nt.c•t leurs ponton!', ln .l 'ou,·cllc·Cn l~donio 
at E;~•s; qnnl4'<' nulle> mnrlvt·s; hl mise en Mut de 
stè!lc rie lu m01tié du jHtv:; ; ln mbo hot•j; du 
drml <l'nssocltllton tic lt\ clnsso ouni~rc en 
mn !o;l'l1. 

~ltwl n,·nnlngo le prolt\tarial françois o-l-il 
t'elll'l~ do 1'011 uctivité 61cclol·ah>, do son mnprcs­
somrmt t\ fniro 1\ chaquo ~crulin « nrtn tlo Mll\'C· 
rni!1ct6 .a~ Sr.nùt-cc une ~10, nlion des sulnii·cs, 
mmus do fuim, dr. froid ù ln maison. l'oxi~tencc 
mnt~J'ICIIc phts fnçilcr ln sl.all~li•Jll<' t'éJtOncl : J a 
mo) ctme des .. nhurcs c::-l pnr nn de ï~3 fr. pout· 
les lmllc.urs (l•ommcs}, <le :w; ft·. pom· les lnil­
lom·s (rl'mmes), de 5GS ft·. pour Il'!) cortlonniet·s 
(homme~) ct ûc 2G2 fr. pOUl' le!l cot·donnict·s 
(femme!::). ~erair cc une diminutil'ln des heures 
do lmvail, le Lemps de !''appaJtt>nir de s'ins­
tJuirc, rte ,·ivro, en un mot l On trrJuv'crtt dons 
n~tt·e a 1''-Cna 1 ll\gisla ur une loi G l'tlrl'lmon t protec­
tnce ç.lel' animaux~ mais la loi qui prot1'gc le pro­
<lttcl!!t~r. homme ou femmP, contre les exigences 
houuCJdcs de t'atelier ou de la mine, est encore à 
propo~ea·. 

S(lt·o~t-ce nu moius plus de lntilude pom· sc 
mouvo1r, pour s'associer, pou1' t•·a,·ailler il son 
affranchissement'! Qu'on se rappelle la loi d'hiPI' 
contre l'. \ssociation internationulc des tra.\'uil~ 
leurs, ou toute nulre association poursniYant le 
même but, c·e~t-à-dire la suppression de l'escla­
vage hlanc. In fln de l'exploi(ation de l'homme 
par l'homme. 

La vé.•·ilé est r1ue le Lravaillen•· d'aujOtll'll 'hui, 
anrè~ \'mgt-qualre années t.le vote, après une 
~lecllon pl'é«idenlielle, lrois éleclious lé~islu­
l~ves l'épublicuines, troil' plébbcite~. qnatre élee­
Lions léi:Jislatives impériales, et je ne ~ais com­
b!en d't;teclion~ mun~cipules cl départementale~, 
n est 01 plus ltbt·e m plu~ prê!' de l"ètrP que 1~ 
ll·avn li< ur ~e l&t7. En proie à ln mème mis(!re. il 
a devant lm le~ mê~.es obstacles. La révolution 
él~ctorale du 24 février n'a pas cu d'ell'ct pour 
lUI. 

Et il ne pom•nit pns en être autrernent. Dans 
les conditions l'Ociales actuelles, nvec l'ùd•galilé 
èconomique qui exi!'le, l'ègalilè p_olitiq1ll:. comme 
l't-galilé cil:ilc, est un non:.sens. Lt~~ droit~ n'ont 
une Vtaleur. ne rcpt·ésentent réellement quelque 
<;:l~ose q u~ pour ceux qui ont des moycn.'i de les 
tatre \'alou·. Que m'impo1·lo le rlroil de voir si jo 
n :ai pas d'y~ux. le droit d'aller et de ven i1! si ]e 
nat pac; de• jambe~' Or la clac;~e ouuièrP, !'ocia­
lement pttrlant, n'a ni jambes m ·yeux. Elle 
manque des mayens sans lesquels los droits sont 
autant de lllensonges. 

De h\. J'i~(luic;!'~n.ce du .sull.'t nge uni\·ersel, 
lequel, lom d ruder a l ~mancir.nt1on matérielle et 
!JlOrale des serfs du capilal, na pu ct ne peut que 
1 enlrave1· . 

Le snfli·age universel no peut pas aider à l'a.f­
franchis:-:;ement de la classe Iahorteuse : 

1° P~rce que .si sou'?erai~s qu'ils puissent être 
en d.ro•t, une fms admts ù 1 électorat, les tt avait­
leurs u'en dépendent pas moins en fnit de la 
cla!'SC capilaHste et in~trtritc. c Voter l)uh·ant 
leur~ besoins - ecrit Et.lgar Quinet dans son 
dCt·mer· ouvrage la RtJpufJliqtte, condition de la 
rr,qén~rat,(Jn de Ïa Frcmcr -e:st un péril. Ou' l'ier 
il perdra t>8 l'ichc .cUentèle;. pny:-:nu. on hu rC: 
trunchcrn son baiL Le \'Ollà., pom· t...n bu Il elin 
sur ln paille, lui, fia l'emme l'es enfante:. , C'est 
la caudidolur·c liourgevise forcée l Sans compter 
que le candidat non ounier aura toujourl; sw· 
son concu1 re ut ou v ri er - au x ~·eux de la foule 
- la supédpt·ité de sm·ruce, d appa1:ence, que 
donnent !rots années d'écoles de droll ou sim­
pl~ment lP. coUège. 

2° Pnl'ce qu'en aùmellaut mùme ()Ue los tra­
,·ailleut·s ful'l-iCill o.sse-1. inùépendnntl' intellectuel· 
lcu1eut et mull-riellem~ut pout• 1'6-:h;tet· aux can­
dldalut•es bourgeoises cL ~e fuirc représenter 
do!ls l'n.;f.emblè'? go~I''~I'JH'Jnentale pat· l~s tru­
vutllcuJ':..:, ceux-ct qur g ont reçu aucun(' éducation 
polili<IUC r.t juridique Fpéciule. -rront uéce'-~aire­
JJlCJJt Jncn6:..:, JOLI '•s pt.lJ' lcut:s coll:· .es U\'Oc.at-~. 
Yoym~ Alhe•l duns le goll'.t'l'nement ptovisoito 
do 1t' 18 cl Tolum ti \" ea·suîllcs l'<utul·e det•ui~rc. 

11 e11h ove d'aut..a•e part cc't atfl'u nc.hi..:srmdnl 
fUtee qu'il divise Jp.;; Lrll\'Uilleut· I"(Ui oe peuyenl 
c 1 cnJnnL ~c .~-uu-.er IJIIC pot· l'union. H im­
~~Hque, en off~>l, l'oppo iLion û'un gr }upe ou' \'let• 
u un flllltf' groupe OU\ t'ICJ'. C'c:-l a111~i qu en 
1 once nou mou des élec.l!.·un; Oll\'J iets J ~pu­
hl ·am . d'.tulr •!-J f(·~ptimi<=lo!'!, d'nuu·C',.. honopur·-
11 ..... r..'t: l UHI i qu f\JI Sut sc \'(JUS U\1'1., r\ c•{)t~ 
dl 1 clr·m·.., ouvr ir·r s protP .. luut·, do-; t IPclrut·~ 

o rH 1 dl! oh Jill'~:. cl'autru COII"'CI\ ul('UJ 
' 1 • a 011Jc tU!(. C'e t o•n 1 •JII'(•n Itnltr• ori 

f u Il\ ( c J(J 1 crl)l Ill(' l•léd()J OIP, de~; (!If! ·t<:UI'~ 
JI{: 1 11101./JIIH Il , tl'uuk<•S l'Oll 01 Il'· tl•,.;. 
t lt ol dn11ll ~cou IIIÎifUC ne J è"l t'lu à cc 

l 1 CJI f lit lU~ . 

LE PI~R~ PEJNAHD 

-
\ l't'lpoquo du ccnH, ln IWIII'tJOOi ic "Lnll uu 

dot-mnjor suns ormée. Lo ~ull'rn~o univ,.t·sr•l lui 
n foltl'llJ celle ur·m~o t•lpclnt·ulo dont cliQ uvo1t 
hcsnin pour sc mnintonit· nu pOII\'Oit•, 

.J Ut lts G m:sop,. 
Voilil commnnl pcn~nil Guel'tlo en 18ï3J 
St lui ct bien tl'ltulrcs n'nvuicnl po. tloroi116; 
S'ils (woicllt cn11linu6 ù p1'opognndcr en 

exphqunnl nu populo fJilO, dl'! m~me qu'il n'y a 
pa<:: plnn de tirot· tle fm·ino d'un :-:ne de chnl'hon, 
de m~mc c·e~l ~c fout!{~ le doigt dons Jo ct·on­
pion que d'el'pérer na·a·h·c•· ù la liherll! pm· le son· 
vernement et l'mttorilt'•; 

SiJ toute ln propagande que cc!-> hougrcs-là ont 
faite dopujs vingt ans uvuit eu l'émancipution 
réelle pou•· huL1 ou lieu d'illusionner le populo 
avec ln ragougnnl'~e pnl'l<'mcntuire; 

Oui, foutre, !'i cc~ mcl'les-là nu liE'u de devenir 
politiciens~ étaient restés d'enragés révolution­
naire!', le populo serait autrement ovnnc6! 

On seruil dtl\'Unlage ùessnléfi' On set·nil une 
sacr~e foullilude ù ~a,·oir que lu liberté ne peut 
se décrocher qu'à la force du poignet- et contre 
l'Etat el les capitulos 1 

Le sufl'ragc universel servit mort... ou en train 
de cre,•erl 

Mais les Saint Paul du socialisme à lo. mnnquo 
auraient, très pr0bahlement, chié de moins 
belles merdes. 

Et dom, ils (laient presl"é:' de bien vivre, les 
mecs 1 Et quand ils ont vu le populo pas !'n<!oro 
prN ù fuîrc sa révolution - ils se sont décidés à 
foire une petiole révolution jndiviJuelle qui leur 
a permis de sc ronller le pneu 1 

QUART-D'ŒIL "FAUX TÉMOIN 

Un quart·d'œil fatl:x: tt>moio- racontant des 
J.OenteriCSjlOlll' fa 're COllcl;.unner Utl bon bOUgJ'O 
- ça n'a evi ·tcmmont rien a>cxtraordiua.ire : 
c'est <lan~ les mwurs policières. 

:llai~, ce qui est plus rare c'est qu'on puisse 
donner la cet·titude absolue que le mouchard 
témoü;neur a. menti. 

Or, c'est cc qui \'ient d'a.nivcr a.u llà.vre : 
Les cama.ros se souviennent que, pour l':~nni­

versairc du 18 ~fars, le commissaire de police 
réussit à troubler l'entente qui régnait chez les 
boos bougr~s réunis à cette occase. 

Il s'<.m suivit une bag-arre et des a.rresb.tions 
de riches 1ieux qui furent poursuivis: leur af­
faire vient de se déYidcr devant le comptoir 
col'rectionnel. 

Deux bons bougres et une bonne bougresse 
ont passé à condamnation: ~bndeville, Ji'o,l(-
geais ct 1f:tdame l'elcut. . 

l\hndeville était accusé d'aYoir expédié<', par 
voie aéril'nne, une chais<' sur la hure du qua.rt­
d'œ 1 Du pire- le rou1-sin pro\'OCateur. 

Turellement. il n'y aura1t rien de mal à ça ... 
Encore Caut.lra.it il que ça. ::ooit nai 1 

Et aux menFonges du commissaire Dupire ct 
d'un de tes ~OU'>-ord:-cs, l(audcville oppom de 
.Cormelles et' éridiques <lénegations. 

Autant aurait 1'alu qu'il pisse dans une cla­
rinette 1 

Les chats·fourrés ont cru les mensonges des 
roussins et ils on condamné )fa.udeville à doux 
mois de pl'ison, l"·•rge d.s à qui oze jours ct ma­
dame Pelcot :\. huit joUl'ti. 

-o-
Quaud le bon bougre qui asait lancé la 

cha_b,e au '\u:1rt .d'~il a vu qu'u!l in.nocent était 
gale à. Ra p ace, 11 na. p:ts bargmgne: 

Il s'<'st dcnoncé! 
<<a, c'est trè:. chouette, nom de dien! 
Et c'est d'.nttnnt plu~> chic c1ue en. proll\·o 

combien sontJ1ou l'c ·tn•e:.sion de la justice les 
,•erûicts que ëgueuhmt les jugeurs. 

'J'out de :'nitc :tpn~., que l innccent :Mande­
ville a été cond:unu6, le bon hougra COllllablc, 
\ln riche fiston qui :.c nomme Edouarcl .Martin 
:L fait plac:lrd< J'dos Hftichcs sur les mur::. du 
Ib.\'T(I 1 1 our c dér·larcr lOllpablc. 

F.n u1ûu1o tcm}1s, il m'a CXJlt'•cllé la ùabiHnr,lû 
suivnnte l(UC je~ utc fnis un plait;lr d'ins6rcr: 

Ctwuu (tel •, 

f.o ttibwud corr clrotiiiOl du llctrr oit.nt 1 • 

J 
-·- ,A 

rruulamftrf' fn 1'111/WI'flfil'. lrlllluh 1 tilt J•'lttr m;q·,. 
la tu·' dl'• Ûlt.tt81'b fll'lt· ;, ut ntlfllr NJII 11 utnltc 
da 1 t~!irc•. /,• 1'1 ltlllr'll, f1111llt:cr aire tl /ts t•,-}1,,. 
11 '"u' ,, 1{ u:n mc'' drr l'' i fJIL !11 'llfJ'I"" lot If IJÎ..I 
n quln , }()tll'll fiPtll' w·mr tfi-A~flfill tw (1'11 "'' r.1t~~lre 
le .. bru fa tilt-s tf''" "'fl'tdtt,(~nl•·a ou fr,.. L 10}, t v.J. 
{et11n1 u Fot 'JCUi • ~ laut;rmr1 pour tWfJit ouM 
tur h• rnmmt aera ct /lti fJ.t(Jirrcr·r ILCM /f! dr If' au 
rouge dell IIU.J.trt~. 

Le .fii.'JNIH'"' c t au8si IIIÏ'JuC pnur J.'of"J uJ 'l"fJ 
pour. ;\frmdt•céllr,mai~ purlccult~tcrtu;tltf ,u·Mrtfl­
dcoill•' 'JIIÎ e L rompltü•r,zcnt iru~ccflt. 

.l'en :uii1 d'atdtmt plus 11t1r qtta c' t ltlfJi, 

Jidocwrcl Murlin qc1t aét ltulrfl l'wti'J"fl, lwi. c, 
dqr1.-~1111 momtml dr coUrr., en ro!J(iflt le. /,rutulitl-1! 
d'agen iR de pol tet· c•m·er11 tmr. fr.mme (rrdr aul1 a 
l'a.rt<•nt J.'J qui lui donrm un. Nlllfl de t•oÎ119 en. 
plcLile flr1urc). Rt j'ajouta qua N!wuJ,.,·il/c,sc {rou.­
canl dan· un group(! fr~s rc••er" n pouraillun­
cer de chaises. 

Des afJlche,: dt,wnl.rant le~ mensonges d'un 
commi.~suire cie dew:r: de ses agents, ninP.i que 
l'innocence de lvfamlcvilla ct dClnll lc~quellctljr. me 
déllonce ont t>lè appo~rés ur: les murs de [IL cille 

• par mot. 
Je tc serre la lllain, 

Eoou ... n.n MARTI~. 
:;1, ruo Flore, Lo: Havre. 

Y a d'one pas d'erreur: les enjuponnés du 
llâoçre viennent clc perdre une riche occasion 
de fermer leur ê~oft.t à. paroles. 

Quo vont-ils fat re! 
11 no leur reste qu'à se déju~er et :\. reeon­

n attre que le quart-d'œil Duptrc c:>t un sacré 
m entour et que ses SOU~>· Ordres sont de même 
cliquet 

EN l1-!LNLIEUE 

Elections et propagande 

SAr~·r,DEl"ts. - La p6riode éledorole n'est pas 
encore ou\"erte ct déjà les politiciens de tout 
acabit s'évertuent à dorer au peuple lu pilule 
électorale. ~fuis les \'Olards 6prouvcnt quelque 
répugnance à l'avaler· 1 

la ~emoinc d01·nil•re le député \Ynller· avait 
orgnnis:ê une réunion afin de rendre conte de 
son mandat: \ïngl·cinq nuditeut·s se trouvèrent 
au rent.lez-\"OUl'. Ça n'emp~cha pas le candidat do 
nous faire un discours sopori0LJUO sur ses difl'é­
rents \"OLe~. 

Co !'CUl fut oublié par notre marchand d'or­
viétan : celui où il vota avec le minist(•re .Méline 
à l'occasion des discus~ions sur l'accaparement 
dos blés. 

}.lais à quoi bon chicaner su a· des votes : ils 
n'ont tous qu'une qualité, J'inutilité. 

tine J·éunion qui aurait été plus intér·essa.ntc, 
la Jeunesse ErJalitairc (gr:oupe de jeunes qui, 
quoique n'étant pas annJ·chistes, n'en luttent pas · 
moins révolulionnuircmenl) l'a,·ait organi~éc à 
l'Ile Snint·Denis. 

Le cornmis~aire1 comprenant lu liberté ùe réu­
nion à sa raçon, s'en fut trouver le patron do 
l'établissement et lui inlimo ûc refuser su !'alle .... 
Ce 9ni rut rait 1 

i\.~.algré celo.,- pcut-(!IJ·e à cnu~c ùc cela, -
une bonne p1 or ngo.nde a été fait\! : les copains 
qui S1(:lnient 1 emrus ù la conférence profll~nmt 
de ln circon!i-Lance pour organi1;er une pctito 
réunion qui fuL tenue chez un nutJ·c bi!'trot. Lo 
compusnon Penon fit une causerie su1·les idôe · 
anat·clm-tes, couserie trCls écoutée par· le jeune:>. 
Pour let miner lu f'OÎl <:c quelques camot'Ud••" cn­
Lonnèrent une l<yrieUe de chansons l'Û\'olullon· 
no.ire:;. 

Sabottcz~ les .fistons 1 

A ~oint-Denis encore, les p10los ù • lo C.omp,. 
g111e gé-n~rnlo de c.ou ... tru ·hon 1 not oun nt 
pDt cc que leur~ mou ill ex Jloltcur l tl a t 
le mut·chandugc. Il out r:u n d n r 1 

ccln n'est. ·suùrc plu cmeac~ (JU 1.! 1 i <.r ........ 
un 'iolon. 

t 'ourlout, . i 1 s ~ l t:nt 
ib ourn.enl lncutOl ait c' l 
ou tout uu n•oln:s 1 Hl' fcrn1 1 
l!omllon: il lt'ur u rd l 1 1• 
log• cnrnbml!. 

t n hùn t O\t r' t)\li hu 
)JO\to- cl •1ul 1 a 
re tou rnu - u ('Il' o' \" 1 1 
Ul'l 1\10~(1 



• 
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\ 11\l'l quoltJUr.s hCCIJUCl" tlC ~1\ hubillHI'dC : ---
« l 1'\l • 'lui ntonlNll le~ porliùrol' des wngon~ 

n'out cru'A collet· un burin onll·e les ~omts, r9u~r~ 
uno sc~oussc ... ct erne 1 I.es llll\Uthtes porl1ll1 cs 
lU' Joignent plus ct le boulot c!'t :\ t•ccom-
menccr. 

c Pour le fcl'l'ugc il fu ut couper les rccçu' r~-
tncntl' trop courts: turellement. le tournovts dosl 
êtrt de sortio: c'est plus simple cl'~llfoncc•· les 
, ss ù ~t·nndl' coups de marlca.u ... et JO to cogne 1 

c Plncet· les gl\chos trop hnut ou trop bns de 
façon qu'on ne puisse renner les portes. . 

« Co, c'est pour Je montoge. Pom· le re5Lonl tl 
)' u frentc-slx mille mo\· ens: à chacun d'y r~­
Mchir 1 n·nullint que le' temps que les turbineus·s 
pnssent a r~ll{•chit• :\ toul ~a. ils n'en foutent pn~ 
une sccous~c, - cc qui est encore du sotiot-
tagc .... 

Comme on lo voit, si au lieu ù·etre poit·es cl de 
sc laisser exploiter jusqu'à Ja aauche, en se bor­
nant 1\ chialer. les prolos se fourraient duns lu 
cnfetièrc qu'il raul en avoir une couche pour 
accepter son sort sans rebiffe, ils n'auraient qu'à 
s'nligncr pour sn botter dor-dnr. 

C'e:;t d'autant plus facile aux bons bougt·es de 
la Compa~nie générale des consh·uctions que 
malgré le marchandage ils ne sont pas aux 
pièces, mais à l'heure. 

Donc s'ils avaient le nez creux, ça rendt·aitl 

AUX ATELIERS DE LA SEYNE 

La grève de la Seyne tire à sa fin ... , el une 
rois de plus les prolos seront roulés 1 

Voici où en sont les choses : la Compagnie a, 
par petits paquets, saqué presque tons ses pro­
los; il ~· a :\peine 700 ouvriers qui turbinent, au 
lieu de 4.000. Elle fait ainsi d'une picrt·e deux 
coups : elle prive les grévistes de l'apoui que 
leur auraient prëté les chûmeurs s'ils avaient 
continué à travailler et elle les force à partager 
le pognon qui leur arrive avec les chômeurs. 

~i seulement les prolos a''aient de la mot>llel 
Mais ount 1 Ils sont d'unemolnsserie pitoyable 

et ils altendenl le dénouement avec un calme 
bougrement inodore. Ils comptent trop sur l'aide 
pécuniaire des organisations OU\Tières de Ft·tmce 
- tandis qu'il serait autrement pratique de ne 
compter que sur soi-même! 

Ils denuient pourtant sa,•oir que les mécani­
ctens nnglnis ont été roulés A plate couture, 
malgré le tas de pognon dont ils disposaient : 
ln vingtaine de millions qu'ils ont mis en ligne 
contre les capitalos ne leur ont pas donné ln vic­
toit·e. Ca a toul juste servi à retarder leur dé­
faite. 

Duns leur nigauderie, les grévistes vont jus­
qu A tabler sur l'lnler·vention en leur faveur des 
bourriques ministérielles du commerce, de l'in­
térieur el cle la marine, soit pour forcer ln Com­
pagnie ô. n'embaucher que le nombre rêglemen­
tair·e de prolos étrangers (ce qui toucherait à la 
ems se, car les étt·angers travaillent plus et à 
mcillelll compte); soit pour l'obliger à livrer ù la 
dale !l xée les réparations ou les constructions de 
nu vires de guerre. 

11 raut vraiment que les pau\'res frangins en 
uienl une épaisseur, - pire qu'un blindage de 
cuirns~é 1 

Ain,i, ils ont fait appel à la municipalité de la 
!':icvne, aux boutre-galette et aux cornichons sé­
nuioriaux du Var! 

Le résultat de l'inter.venlion de toute cette ra­
l'ililleJloliticarde n'a pas tt·uiné : le préfet s'est 
lvulu ons les guibolfes des grévistes el leur a 
pwpo<;é c une capitulation honorable,, - les 
cho~cH a·ec:;ter·aicnl comme a\'ant el aucun prolo 
ne sm·ait .,u,tué pnr la Compagnie, à cause de la 
f;loC\'C. 

J.~ l''·olos- si natfs qu'ils soient! - n'ont 
tc~ut tle ml:nH! t·icn voulu savoir. 

Almf;, Jo Cornpngnie u appuvé sur lu chuntc­
si•JII" n lu « cup1tulntion honorable :11 ~Ile a 
Ji) Jtl· '{"'"Il~ "C r~scs·,·c lo droit de tlche dehot·:, 

1l f 10 (l ' li)'OOl ~001tnÏ6 des acles cl'indiscipJinn 
ft,( IIC IO {l /a !}l't 'Cl', 

f:s ,. pduscl. ù c111i ~ Jl' ' ' ô-l·cllc faire uvn((Jt' pa-
' coulf'JJ\ IC t S'sl )' u eu doc l'in,lisciplinc :~~ 

• nt l1 fll t .. ~lillO uurntl du Ô\'11' Illico- r.t f;i 
1 o 1 u f,•it c_'P t qu,'tl n'y n pn · cu moll'r. 
1 r t \1 os, cc t quelle o rll:Jf• mnr'VJU6 ou ( 

J t 1 100 hOUgJ~ (fU'(!llP \'Nil SliiJUCr, 1{ 
p.rl H•. 

LE PIŒE PF.INAHD 

gt f;llVOi'.·\·ou~. loR cumlll'o~, l'opmic;m do lu 
hnurs·u

1
ue tlo l'lnlèrlcus·, uu RIIJCL clos ollrQs do ln 

Compngnlo! , ( • 
L'tlnsmul pr6il'tHl ~ue ln Co111pngmo u 111l 

pn•uvc ch bon Ill' l'olonlt ..• 
Lo Barthou a du culot 1 Appeles· • houuu vo-

lont6 ,. lo refus cnl6goric1uo de toutes les propo­
sitions des grévistes. ella promos!\e ùc Oc ho des 
ouvriers Ù ln rue ... c'œ;t nns danS Ull SI~C ( 

C'est le ens de dit·o: c Zute un peu s1 ln Corn 
pn~nio ~· avait mis do ln mauvaise volont61. .. • 

Aussi, le gouvet·ne~etlt que les. prolos ~ont 
assez gohcurs pour tmpiorer - sls dcvratent 
pourtant savoir qu'il est le d6t'enseur los·s!lel des 
cnpitnlos t - leut· prouve ses sympallne"··. à 
coups de gendarmes 1 

Tous los soirs, une ribanbelle d~ p~ndores d.e 
la marino s'en vont à la Seyne, luslOlrO de gtu­
der les chantiers pendant la nuit; de la troupe 
esl aussi consignée à Toulon dans le même but. 

-o-
Et maintenant, comment ça finira? 
Un bon fleu - qui ne veut pas poser à 1!1 

mumzelle Couesdon - me donne les tu~·aux SUI-

vants : 
Pne délégation de commerçants de la Yille et 

de grévi~tes a pris le train pour Paris oit ils vont 
relancet· les grosses légumes de la gouver­
nance. 

Ot·. dès le début de la grève, il fut décidé qu'on 
ne feroil pas appel aux politiciens- et on a en­
voyé paître les ~ocialos sous prétexte que les 
gs·èvisles voulaient rester sur le terrain do la 
question ouvriOre. 

TJ•Os bien ! Mais alot·s, il fallait encore moins 
se foutre aux genoux de la gouvernance. 

Ce dédain des députés socialos n'est donc pas 
preuve d'anti-parlementarisme- à telle enseigne 
que, pour donner un ~age aux g1·osses légumes 
-certains du comité <Je la grève onl dauM sur 
les annrchos. 

«Pas socinlos ! ... Pas ana1·chos 1. .• Qus sont-
ils ? » allez-vous dire. 

Ils ne sont rien, les pauvres bougres ... hormis 
6lecteUt'S ! 

EL vous a llez voil·: la délégation expédiée a 
Paris fern l'entente; les ps·olos renlt·eront au 
bagne- vantant la sagesse de Barthou et autres 
chamenucrates. 

A la veille des élections ça fera un effet bœuf 1 

11 y a une vingtaine d'années dec;a.- une 
année à peu prés pareille è celle qui se dé­
vide à Pheure qu'il est, les granges vides 
kif-kif mnintenunl, et les fourrages verts 
pas encore poussés, le foin à feu d'argent 
le bétail pour rien, - nous étions uno tri~ 
poléo de cul-terreux, à ruminer !=\Ur la si­
tuation. 

Des litres qui liés sur la table d'un cabaret 
de la Béziade, des verres s'emplissant et se 
vtdant tour à tour, une causette animée tel 
était le tableau. · 

Un bon bougre esquinté par la marche 
accompagné d'un loupiot d'une dizainè 
d'années, fit irruption dans la salle, com­
manda une chopine, un quignon de pain, 
deux sous de fromage et se mêla à noll·e 
conversation. 

Il n'était pas riche, foutre! Infirmité com­
mune à presque tous nous autre~. ~orlunt 
d'une maladie qui l'avait cloué de lonos 
mois au pieu et par dessus le marché u~e 
sacrée marmaille à faire tortorer ~n honne 
bougresse de . femme pondant 'des petits 
comme une mesange. 

Yoilà. cc qu'il nous conta. tout on <;;C t·c­
quinquunt un brin cl, i• la fin finale, il nou:::. 
demondn si l'un d'entre nous ne louot·ait 
pns son mioche à l'année pour mener le!' 
bêtes uux chump!=\. 

J'ac<'eptai do suite. nom do dieu! l.o foin 
sc fubuit 1 al'c u la cahute ct la mère Bal·­
lmf-: ou, fort mal cnlruinJjért>minil toujour .. 
J'umcnnf Jo pùJ'C pas.· .. er ln nuit ..... ous uott o 
tollt!ljo gurdni lo ~o ~o. 
Po~ munvnt chopin, \léduzo: J.o p lit 

~o~ t)luil piPin d'.tetl\ lt6, ,·olllnnt t~ommo 

JIIIH 1111. A VI'C' 'iH lill t'H l'ljt't/I'C c•ornmo Il , 'y 
on u pu do mc~lllam·. 

(J J'l'hlll ll'oiK flllSII VN' JJO~J ,c•lJpi!Ldt: dlt>IJ , 
lJ'I)ÏHIIIIHfiOilHIIl rrJtJ!rltiJ'I!I(JI'hOtlt ;ot,d~)J JI , 
tl \'lonl kOil\'OHL p1Jil:ugr!l' notr o IJJl , 
c·omrno tlo tomJ>s on lr.HIIJI 1 ja \fJ IUJ 1-
t·eJ•If.l cu il Jcro. 

JI Nuit sl bon flou l'~tllouot. 
El o,·cc ~u pus hôte pcJUI' deux Hou 'luo 

les copains on jug-ent JlfJI' P~J,Is;{.()lt} cau•t, 
J'iJ1slunt mo J•emollo foclcm·. 

Gouts ti'AJic,nH, l '" Avril fb'Jd. 
Mon vieux Barh;~ssou, 

Vous s:wcz que tou,iours .iç m':~ppuic d' ua 
hout '\l'autre los réflc-cs si Judtcl~ux ,du -v}oux 
goiafl' ct aussi vos babillardes qut rn [nsptrcnt 
[out un monde do rumit?a.dos; j'ai bou~rcm.cnt 
ré.ficcbi ces temps dermers à ce q_uç voua dit"" 
des biens des ric·bes, :\. la néCP,~atc•. qe }'asso· 
ciati~n, du comu~unisme et a ltnfcrsortlé du 
systeme pa.rccllatrc - du partage. 
·vous savez étant venu une ta.p~c de f(Jis .a 

1a foire de p~Üebisoc, comment vtycnt les yc: 
trousquins landais au mitnn des Pl!ladas. AlDSI 
dans notre commuuc d'Allons, trots ou rtuMrc 
a-rands châteaux ont enclos toute la torre.: 
5apchicot, La rl'ourncuve, Allons ct J.~uxur# 
guey. . . d Or, comme vous le dites .st bten ~ns YU:i 
flanches ces immenses domames ont étc ,·olés 
aux paysans. C'étaient jadis des terres commu-
nales. 

La preuve : c'est que bon nombre de com-
munes avoisinantes possèdent encore de gr ~n~es 
forêts de piuadas, notamment Pompogne, Pm­
dères, Sa.uméjan. Et fichtre, c'est pas sans doute 
le communisme rêYé par les ana.rchos pubque 
c'est le sacré nom de dieu de conseil élu qui 
guide tout ça, mais il est un fait, c'est c1uc ç.a 
décharge rudement le budget municipal. 

En toute justice, le paysan pourra donc re­
prendre les terres accaparées par les charo­
gnes do ricbards mais il serait trop fiour de 
gourde s'il s'amusait à. les déneccr. 

A la commune les grandes forèts etles terre~ 
laboura.blcs 1.. . .1\{ais à la commune payt:a.nne, 
pas au conseil é lu; à l'ensemble des trrwail­
leurs, non aux prh·iligiés du scrutin. 

De la sorte, on pourra utiliser les chouette:, 
mécaniques dont je me fais une idée p:u un 
bondieu d'excavateur qui creusait rudement 
bien la terre etchar~eaitrichement les wagon:, 
quand on fabriqmut le chemin de rer 'lui 
pnsse à deux pas de chez nous. 

On pou rrJ. aussi f:tirc les grand:s travaux de 
dessecbement, d'irrigation, de niYellement dont 
vous jactez dans votre ultime babillarde. 

Figurez-vous, à ce propos, que :\I. de Léclu ·c, 
le professeur départemental d'agriculture 
d'Agen, étant venu faire une conférence:\. Pin­
déres, j'ai eu la curiosité de l'entendre ct j'\' :Li 
trimbaslé ma viande. · 
Il jabotte comme un avocat, le sacn' type, 

comme nn homme bien paye et qui boutre 
autant de poulets que nous boufl'ons do ('rtt­

clwdo (1). 
D'abord il se fout :\nous ensci~ner connucnL 

on. Cerait venir plus · de millaa.e ct plus de 
se1gle en alternant les deux cultures au lieu 
de les c~n.fondrc d~ns le .même champ: comme 
no~s _le !~usons au JO~u· d aujourd'hui. 

1 uts vtent 1!1- guestton de l',!lio:. Vous s:.wcz 
cette terre nouatre, dure kif kif la pierre qu: 
forme partout le sous-sol des terrains 1:\Ddai , 
terre que ne peuvent pénétrer les racines rl 'au­
~.un~ J>lante, mais qui, mise au contact de l'âir, 
s eOr1te comme de la cendre. 

. )(_. de Lécluse en vient à précuuiscr l':L o 
~1at.wn comme le père Barbassou, l'as ociation 
mchspensable p~ur mener. à hien cc grand 
travaux de d.èfnchage et tl prône la con nu­
hon de synrhcats de paysans clu'il \' a un :m de 
ça le Oèrc Barbassou csquis.a. ~i ôien dan le 
})KRE l:>JH:"'AilO. 

~st-cc bic}' le::: môme:. a~_ociation ct 
memes synd1cats que vous l'rècbez t•1u 
deux, vous le yieux cul-terrou~ ct lui l'sri 
la. langue doree t ::!li.\.1 

l·~n attcnd,\ut un petit mut do r, 1 u 
Yous serre la cuillère ain i qu'•L 1 t ~1J,rc• b:tssou. • ll r-

Surtuut n,uubliez p.L ... <tuc le l 
se~ont P:;t.s on rotard le Jvur du g-r 
obten: s 11 laut aller loin dt u 
ronl sur leurs èohn sc . ' 

1 

\ otro h , 
t• 

JO le CI'Ql fOU li 0 hi u lU 1 

l 1 
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\\lll'ûlm·tl,h•s houlll'!lll'" dl'l' l'Uehudc! Dumo •'c t , t ' ' "' qn on num lû~oln d'ou\. , 
(hmnt :'\ Pnssocinllon .. \U\. snldicnts, pt·o· 

huhlo que le do L'l~clu~o ot hlhl no l~s cu­
U!ndons pns do lu m~mo mnnh' t·o · Jo point 
llo' uo d'tm consC'natout· 1\0 pout ~JUO ùifll'•· 
~'''t' do.colul d'un J't'' ohttlonnnh·c. 1 ui, Yoit 
t.:'' \{ tH est. mol co qui dolt ôlt·o ot cc etui 
::;l'l'H • 

~1t\Îs c•'.t•St.d,t\jù hCU\lCOUJlt[U'ilt'CCOlllltiÎ~~O 
la ~llPi"l,'lOl'Jto do l'a~~ociulion ot ) n-l-ll 
us"OCIUtlon plus pm·fuilc que le rommu-
1\lsmo ( :\'tn ouc-t-il pus implicitement que 
1~ ~n~nd~ lt-rvtmx <Pnméllorulion doivent 
dey~nu· un scnico commutt, kif-kif lu 
Yome 'i Hos te t\ délmttro lo fonclionnemont 
do ce st'r\ ico. 
, .Joua·~.s disait : «C'est t\ la munidpa,lité ti 

1 orgnn1sot• twoc son armo unique : l'impôt 
donc. conquérons les municipalités. >l ' 

:\lais ln municipalil~ . c'est l'Etat dons la 
Commune,- c'est la main mise sur l'en­
tente ,libre, . sm·. l'initiative individuelle ot 
pUis c c~L alcalOJre en diable. 

En outt·o, il y n l'hostilité de l'Etal cen­
Cral. on l'a bien vu pour la pharmacie do 
Roubaix. 

Le syndical au contraire (dans les pu,•s 
de petile propt•iété s'entend) c'est un gro'u­
pement où chacun agit: c'est l'ébauche de 
la commune anarchislo de demain el. non 
s~ule~enL i.l peut faire les g rands travaux 
d améhoraliO!l des torres, mais il peut don­
ner aux syndiqués les engrais ell'oulilJa tre 
indispensables. 0 

Le ~yndicut.ainsi entendu pré:pare le com­
muntsme, frate la Yoie a l'anarchie. Quand 
la Sociale nous aura fuit risette pour tout de 
hon, d'autres grands travaux se feront aux­
quels on n'ose songet· aujourd'hui; les 
grandes forces de la nature seront domes­
tiquées. menées en laisse, comme on mène 
oujourd'hui un bourriquot à lu foire. 

un réglera les saisons, on fera le climat. 
produisant duns les steppes g1ac6es de lû 
Sibérie les oranges de Marorque et de 
Blidah. 

Tu parles de l'alios , qui est dur comme 
du fer,eh bien on le chambardera à la dvna­
m ite comme on l'a ec::sayé dans la Craù de • lu PrO\:ence. <.,~a te l'effritera l'alios, et puis 
ça ne fern pus fuule, nul ne pensunt alors 
aux petio les marmites. 

On rt::hoisot·a les cimes des monLugnes 
pour mettre le holo aux oumgnns; on rou­
pern ln chique nu choléra et au Yomito negro 
mieux qu'uYec tou tes les quarantaines pol:)­
~ihles et imaginable::>, en allant de~Bécher 
les mu ruis où naissent ces sale3 bougr·es de 
fléau..-x. 

Des gvs oYentureux, des troupeaux de 
volontaires perceront les is lhmcs, por let·ont 
non plus ln m or t, mais les commodité:::- de 
la ciYilisution, parm i le~ hons fieux que 
nou~ appelons sauYages. 

Lu colonisation f'Cl'U autrement chique 
'tu'aujourd'hui. Adieu l'alcoolisme, la fl'o­
~ ·nille, la syphil is et les balles. 

Ces trou'pcs de volontaires aventureux, 
un riche hougl'e du commencement du 
~iéde, Fouriet·,les a pressenties avant nous: 
il a' oit buplisé ça les cc at·mées indus­
trielles >1. 

A J>l'OfJOS de Fout ier un simple rapproche­
ment entre une de sec:.; ruminodes el une 
tUlrc de mon a m i BomiJJloun, le meunier 
de T1·ézuùun. 

SI Je::, trois cent mille Cimbre:s ct le~ 
. 1 Jmoins de Marius qui les fouliront en 

, ..,pllohJde s'étalent ulign~ à. éd iflc r· au 
J u de tll!t•·uil'c,quc de ponts <;;u1·Je HhôncJ 

uc de' Ill cs n'our·olcntl""i ls pus construit:--. 
1 dl! te l'l'Uim; lucullc n'uui'Uiont.-11!'1 pu. 
w en a·u JlpOJ·ll 

J qup de )fJUJÎAJ n'uumlcnt-ils pu 
r té cu fol ont cc <Ju'll ne fh·onl pa uu 

u d fJ r ( c liU'JI fh cnl 1 

( 1 OUitJOl'. 

( t f&Uclquc 
1 < h ta nt 

milio 
' lJ • 

1 1 ~ Pl~ HE PIC INA IH> 

cc mm'<hmt r-;nc mt cl11~ ol un fusil nu rmlf f' H, 
<<n u ll·nvm·~ dt' c'o tou nel'l'~ do clic 11 cl< cil'!­
'' pnl'lcmonl, lintlnnt nu:x piuda \'On<lll11HO~ 
cc ''' n'•colte<.: JlOill' llnnlt'IIIOnl ~c fuia·o \111R~cr· 
C< en l'C\'UO )ll\1 ' CO IUilllt'tll' lllllllllfll tC l-'4.,• 
1< lisquo s ut· lo plutonu do ClwtPn\lllOlll. 

<< l-'i, nu Il ou d'un flilwnt , on nou:-; uvuil 
<< donn1~ uno h~rho 1'1 clll\l'llll, s i toute!-! l e~ 
cc :::;alnl\l'•cs plc'ce~ d'ut•llllo•·ic qu'on Ll'lmhnl­
<< ln iL 1'1 tJ·u,·c•·s dulmps U\'uient é tc'- ùcs chur­
<< t·uos ou des défonceuse~ <"'o qu'on lo l'un­
<< mit t·oquinqué cc patelin chorenlais, rou tu 
<< Il CUl ]lUI' le phyllOXl'l'tl. >> 

Ainsi put·le Bomhilon" quund il nou~ ru· 
~onle les vingt-huit jout•s qu'il s'est uppuyé 
11 y a deux ons. 

LH Pf:l\E BAROASSOU. 

LE HUIT 
Par. Euoi>NE PoTTIER 

• • 

Toi, la terreur du pacwrc monde, 
• \lon.:;wur Vautour! .\[I)TISÎettr l'autour! 
Quillance en. main, fu (ai~ ta ronde. 
Drjà.lc huit 1 déjù lon jour! 

l'autour 1 

Cet ltum ne a donc crél: la larre~ • 
L e moiJl/on .. ~ le (cr ct le bois .' 
-Non/ ... Cot homnu. c:;t propriétaire, 
Son ff!rmo vient tou!! les trois mois. 

Olt 1 c'c·sl un rude pcr11onnage. 
Acant tout autre créancier 
il pout vondt·c nolro m~na gc, 
Nous donner congtl par· h:û:<siar· ... 

D e J•Cirla loi sàcht• el bourru!!, 
Femmes en couches ct mori/,ond.~, 
1è.tnt pts s'il vous flanque a let t·ue! 
On rwnctSSC le.c::: vaaabonds 1 

L orsque cltûmagc ct maladi11 
Attristent d~jà no~ foyer::, 
Sur nous, comme une lopidl:t,tic:, 
Sécit la lwussc de.• loi/N'!!. 

Depuis dia; ctns la t•ic afflw, 
Dans .~on quartitJr da terrains nus. 
lùtcaissant seul la plus·t·nlrw, 
il dl' cu plo FCô revenu.:>. 

. tccc nos plcar.~, nô~! ~ueurs caine:). 
Il ct gaché toul 3011 ruol'licr. 
C'est la plu~ pur 11ang de no;:: ccitlc . .; 
Qu'il touclw en rentes par quartier. 

Un pr0111pt remédc t!S t nécessaire ... 
raulour ost féroce cl subtil ; 
M a,s, s'ilpous~e à bout la mi~t'rc. 
Cotll(ncnt rûa finira-t-il '1 

L 'tt ·ure n ses heure::. tragiques. 
Foulo11 cous apprend, mCB cw1ouN, 
Comma 011 pt•omdn.c au bout des pique.~ 
Le tete pale des vautours. 

T oi, la terreur du par1crc morHle. 
i\fonûcur r au cour 1 .Vonsicur rou tour 1 
QuitlanC<' on main~ tu fais ta ronde 
D~jt} le /mit.' déjà. ton. jour .' 

l'au Cour 1 

Ol•é , les Cot~a.in.s 1 

Aux bon$ bougre$ encore cmbrcnn~ de pr~jrt· 
gés1 (ailes lire 

En Période Electorale 
Par E MALATESTA 

Comme li:lSTnn P.A YSASS1 la b11ochurc Ex rimaooa 
i.Lt:4:TOJU.I B t sous forme dialogu~.c; c'c t un() ci­
ru lente ct•tiiqu du wnror. unie r·cl: un ocurJoet 
rm alwrclcn dr eut nt , [ n un kil rtgfl ur 
d'argun tniatton r t d6ptoM 1 ufTrag uni· 
c ,. cl. 

} / 7 llfi/lHI< ; dh. t •t •HtliUl"$11, 

Pmu {i lill 1 /1 d //llil •n 1 tt rlc bt • 

t•lwrt• t( ,.,,, (}~f'lod/A flll 111 tl L 11J • 
Ji11, '"11411 uu , "/lltlllff 'fllt ,,,, 11 mt ,, , , 1.n 
tl <' Il( (/fllf lill l'Il lU Pt:~ffAI ,, 1' 'Il ' "'' 
111/r (.\ft111lluutlt ), / 1111, ' 

a asa JlR z 

J ,t• (IO ldH el u JtU itt 

Flixécourt. - Les t;nR tlu pululln - ~~~ t• cl •· 
\ C' dll mlll'ljllic;; de C.u·nhn - IIC Sôflt ptt con­
tell l": leu a· ~ulmr-c ne leur pC! met que dl! tmlre 
de l'eau Pt .te hchct· •lu pn1n sec. 

Lo ltutc~ : le:- u ... inc.., du sin~o l'<'mpoi on­
nent 

T .e pain : ùnns ce sacré cndroil. lu vente au 
poids est inconnue et le tua·hineur e::ol rnlthoi (:. 

Les pnu v res rouillons qu1 ::;'imugincnt quo les 
autorités. le moire, le commtssnire de pohco ct 
autres séquelles gouvernementales doivent. veil­
ler à cc qu'il n ') ail pu!' ùe volerie peu,·enL se 
con\'nincre qu'ils se trompent . 

Què(/ue ça oeut foutr•J oux autorité:-. (JUC sur 
le bric 1eton v'emlu à ln pièce il manque vingL 
pour cent du poids indiqué t 

Il ne s'agil pas de cela. mtus de p•·,\pnrer de. 
bonnes ~leclions ... afin de tenir le populo dnns 
son e~clavngc. 

S&'l t e t.·n l'a\ rdlè a•(" 

Lille . -Dan<;; le Xord, p1rc encore quo dan ... 
les autt·es r·~gions. les pult·ons fon t do leurs co­
chon nes d'usmcs de sn crées cofu t·dières où lM 
prolos ~on t mustUJ·bés jusqu'ô. la gauchc pur les 
nonnes elles rnlichon:-. 

Le bn~nc Boult'\' ct Doulers est une de ces 
sales boites. Pour· y tud)inf!r il fout HrP. hi got -
ou tout au mom~. feindre lo. bigoterie- sinon on 
est foulu t\ ln porte comme un malpropre. 

Dans celle gnlèt•c, le matin el :' midiJ une 
sœur !ÙliHène et l'ait la pl'ièro nux ou\'l'illr · ct 
cclut '1"' n'aurait pns une mine pieuse no fet·nit 
po.s lon~ fcuJ nom de diou 1 

A midi. au lieu de la sscr les a~prcnlic. se û~ 
lassel' et rigolet·, la guenon de l exploitem· leur 
fuit le culèchil'me . 

T urcllC!mcu t. les ouvriors elle. ouvJ•ii·l'eS doi­
vent nller le dimanche t\ ln mc~~e. D'ailleurs, 
surtout pour les prolos clue les c>xploilcurs ~entent 
plus dul's à lll'lder que cs fem mes, il y tl lu • cot·­
pornlion do Saint-Joseph » dont le~ pau\'l'cs bou· 
g res sont obligés de fmra put·he. 
Tut·ellcm~n t, pout· PùtJIIC~, il a l'ullu rruc tous 

aillent s'agenoUiller. el U\'uler· C';nspard 1 L'nutm 
samedi, clioque prolo n reçu un billet- etui 6lml 
un ordt·c 1 - oinsi conçu : 

,1[ c! f inctftl a c1 11islot aux con(hcflc g 
que seror1t do!lm1t'd le~ JCUdt, t:c11drudi t•l umcdi ac cr.fl• ' '' 1 Oillf', ~~ S{Jf' [ lu tl '•'8 dtt E•.JÙ'. 

Ce cochon de billet n'est pns plu cxphcilë = m 
adres:-n, ni ujel des coufc•·cncc .. . mal çn se 
de~ ine J 

Malheur au prolo qui n'aur·ait pus emballé 1 • 
pas! 

Pour tanit· leut•,., esclaves put· toute h!S llcf'lle 
- pur lu tête cl pol' le "''llln· - les inge· ont 
installé une èoopét·ath·c d'épic"r·îo cl de char­
bon. 

Elle c t chouette lu liberté dont jotu eut l" 
pauv:e bougres qtti ont lu dô\'CitlC de trim r 
dnm; un pnrcil hogne 1 

Et celte hollo n'cfïl pus uno ~xc.cphou: ' ' 11 
de:-; ws qui ~ont aussi infecte . 

Ça devient 1ncu1c tout ù lUit ta lu mod : [1Vu 
empéchcr les proto do so d6cra cr 1 1 ' 
der~ tète, le patron u'ont lien trou\ éd 1 
que de li'ns acier O\'C.C ln r. ocnUI J 
ont ' 'u tou t le parti f(u'il J)()U\' a nt 
fourbi <:l1ls ont marché CUIT sn ut: uo1n 
effarouche•· lo J)()Jmlo il c nl coll 
n Ol sur leur ll'Ogne puunt t nt • 
p~rcs do l'A omplton •· 

En doue •ur, los ch ro ·n 
trées J urlout cl - ' ) l'vu1 
~n leur .1 cl(> l~Un rn nt fi 

T nt ct 1 b n l 1 l 
dt Il Jnfl l (U l J UN!il 
d l'~ mt l n t 
d'· mtl 1 
C. ll 1 f rt••1n,. 

1 1 ~ 
1 ro1 •• 
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CM qui hüpO"cnl ln h•ûllll'O de~ Cno! t\ tour~ 
PH'los t'L lt ur intcl'\ll cnt los :llth•os JOUJ'01HIX : 

1n. plus lu J..\:oi1'J'n~n quo lo Pl!tn: Ptns,,nn ... m 
des un~. ni ,te~ outres, n'lm fnnt pus .1 • • 

Ft, g• t'lee r\ ces mlllH\ltt\'rcs nbt•ultssoJres qut. 
en ~om·Jinc, dur('nt d(lpuls plu~ d'une ,touzntn~ 
d'nntH~Cs h~s rntirhons ont rcpns Jlled et, y o po:s 
l\ chin(lt': ils c.:oul tllljourd'hui plus pu1~sunts 
qu'ils n'Nuicnl !-OtiS Hthllnt{ll\l ou sous 1 Ot·dro 
Morol. 

Toute t ù ruirc. nom de dieu 1 
Qu'on no \'Ï('nno ,lnnc pus nous chnn.lcr c'illO ln 

Rt'>publitiUO :\ donné uu populo la hbot·L6 110 

penser. 
c·c ... t pas \'1'1\i, foutre 1 . 
Pns plus ln libet·to tic pens!'r que .lu hbeJ•to do 

manger, -ecllo chamolfcdo Il~pubhque ne nous 
n rien ùonn6. . 

Elle n 'n fmt que nous poser. des lnpms 1 
Quo ccci nous ftlsse. ou~t·u· les rucarryo?. ct 

comprenons enftn quo J6Silltcs et ~·épubhctllll~ 
c'est tous Jcs cru pu les de mèmc calibre : le vrot 
joint e~t ùo nous alignet· pour nous dépêtrer de 
toute la vermine - qu'elle soit noire ou l'Ouge 1 

~~(tloltatlou do to1•ra6islcrs 

Chauny est un petit patelin cie l'Aisne où les ex­
ploiteurs son L aussi hourriqucs que partout. 

Ces chameaux aboulent nn ~al~iro ou pau~'l'e 

bou~re qui g1 nlte pour les enrtchn·- et. à ,.emo 
ont-tls carm6leur nègre qu'ils n'ont q~;~'un dada: 
lui reprendre ce qu'ils vicnn!'nt ùe lUi abouler 1 

Pour rétamer les p.-o los, les bi noises ne man­
quent pas : les économats, le paiement en na­
turc ... , toul le diable et son tram! 

D'antres galeux ont un autre truc: ils battent 
monnaie. 

C'est ce que fait l'cxploilcur Joncourt. entre­
prenem· de travaux puhhcs: ce galeux, qui passe 
pour un singe bon zigue, ùonno tous les jours 
aux cheminots de son chantier un ou plusteurs 
bouts de carton, dont chacun représente la va­
leur de un (ranc. Turellement; toutes ces avan­
ces sont retenues le jour de ln pn~ e. 

Le prolo- qui ne voit pns plus loin que le 
bout de son pif- e~t conteut du truc. 

IL ne voit pas la volet·ie1 nom de dieu ! 
Elle est pourtant carabmée, car c'e~t au moins 

un sou du l'ranc que perd le prolo -et je n'exa­
gère foutre pas> en disant « un sou du l'ranc! » 

Voici comment : les débitants, aubergiste~. 

troquets et épicemnrs qui acceptent en paiement 
les bons de Joncourt ne pollvcml rentrer dans 
leur galette que le deuxi~me dimanche qui suit 
celuioùlebon a été émis. Etlcc:inge-rfuin'csl 
pas juif 1-relient trois centimes du l'ranc, pour 
fe change. 

En réalité le troquet est obligé d'avancer de 
la ~alette à l'entrepreneur pendant un délai qui 
vat·1e ùe 10 à 40 jour" et - au lieu de toucher un 
intérêt,- c'est lui qui doit le ca~que1·. 

Il la trouve mauvaise 1 
Aussi, que fuit-il t 
Il sc rattrape sur le prolo, en lui vendant plus 

cher, ou en n'acceptant les bons de vingt sous que 
pour 19 ou 18 sous. 

Donc, au pauvre la besace 1 • 
En fin ùe compte> c'est le prolo qui trinque et 

c'est lui qui avunce de la braise à L'exploiteur. 
Si seulement, le Joncourt était l'unique galeux 

fuis an t un tel fourbi .... 
.Mai~ iL s'en faut, mille charognes 1 
Surtout sur les chantiers de chemin de fer> 

cette binaise se pratique en :,t·ande largeur. 
h_ Et le" prolos se laissent fa 1re 1 

Graissa~ de t••·cmlèa·e 

A Saint-Ouen (non le f:aint-Ouen de demt re 
Montmm·tre, mais un f:aint- Ouen qui perche 
dans lu SommCI) les 16cheurs de bottes et les 
flaire-rE>c:~es putrononx sont en train de congra­
tulcl' l'hippopotame Sevin, directeur du hogne du 
pll\'1:. , 

On pr{:len<l qu'un turbincu1· a eu l'audace de 
no .ros re!=pccler <=a hur~. . . . 

C... t' l de la blngue ! La thure c:e r~ri mt t\ ceci : 
les gordc-chiounne!i e !:out mi!> ù qwall e pour 
J (JS"CI' un. prülo. 

J c tur·Wrw•u·, pri!Qqua un gringnl< t, àgô de 
22 ons, O\'Uit devont lui un lille et ... irowit duns 
J'u fno Qu1•l fOCI'IIèf?P! 

Uu sur vf'illnnt nrlt\'0 i!l ~niRil le ldlo. Le hu­
vNn gu<: ull•, lé gar•Je-chinm mc ta po ct ec:(ruiuto 
uu peu lo J ro o (fUi ~ 1 ·baftc. 

Ou '>li < hct c11~r le dite( te ur, un mec co tmul 
'l'u P.• urr •IL umplrmcnt r'lltr••r don15 le ,.,·gmwul 
< e Cf nt JŒo ; puis 'icnt lo lllr-, - lt• jf'uno 
mc 'J (Jfl Ul nonun~ c til fa 1 fllll » rru«' J, 1'1 1111 

l' ,,. o 1J dl: t't ro ô u 1'(1 tsque. A l'o1riêsa-

LE PRHR Pl<:INAHD 

• 
gurùo s'nmt' ne lo concim·ge, - 1111 llnCU!Il )11111"' 

dore. 1 A " le 
gt toute cette rncotllo s'c~>L ne ~nrrh:~ ."ur . 

petit gos qui, uc voul.nnl po~ !iO loi~!iC'l' ll11ro, .g~~ 
gotuit renne- ou poa11l qu tl o fullu lo por toa 

tichOI'S. • J J' 
11 sa poul bien que. tians l'h~urvora( c t lrcc-

lout· nit oncnissô quci!JUI'!i rums -;-1 ,Y U Lollc­
mont de plo co pou•· en poser -mots c c~l pou ... 

trop p~u 1 • 
Les charpentiers-ù-félis JUC sc sout u!'l'lcnu:., 

et poztr donn<'r l'c:umplc aux ctull:<l!\ . Ils. ont 
trimhallé le prolo ou lruvers du poLehn uf-lcaf un 
« mulraiteu•· ». . 

Turellemcnt, il a follu le remettre en lrher~~­
et on l'a f;oqué ùe l'usine. sous prétexte ~u •.! n 
rossé le dircctcul'. '\' n que le~ marchands d 10-

justice, dont c'est le métie•· do cond~nm~r les 
prolos et d'acquitter les exploiteurs qm pu1sscnt 
couper dans tel bateau. 

Quant aux bons bougres ils ~·igolen-t tout d.e 
mème: ils sont satisrnits quo lejeune ga~ se s01t 
rebiffé- ct ils ruminent que si tou~ a votent au­
tant de poil que lui, oillems que sous le m~n~on, 
ce n'est pas de suite que le patronat ~étabhrmt lo 
knout et la botte au cul pour les turbmeurs. 

«;amlu·loln;;c flO!Idcr 

Arles. - La pe~laille, qui se prétend instituée 
pour faire re~pecter la propriété, a les pottes 
bougrement plus croches quo quantité de cam­
bl'ioleurs. 

Un copain d'Arles> Gilles en sait quelque 
chose: un des empape.outés du cercle crétin 
a' ant imaginé de 1e dénoncer au quart-d'œil> 
comme possédant r.tein une chambre d'explosifs, 
le commissoire s amena illico, e~co•lé d'une 
bande de bourl'iques. 

En fait de maltêJ·es vertes, il n'en h·onYa m6me 
pas au fonù ùu pot de chambre... le goguenot 
avntl été vidé 1 

Alors, ne voulant pas s'en retourner bre­
douille, le cambrioleur officielràOa les bouquins 
du cornaro: il en déménagea pour pr~s ùe deux 
cents balles l 

Il ,. o de ça plusieurs semaines el malgré les 
réclômatious ùe la v1ctime, le qua1t-d'œil ne 
veut {>US rendre les bouquin!' - qui sont des 
bouqums achetés chez les libraires 1 

Comme ou le voitllc I'OUS!!-lll met on pratique le 
fameux précepte oes filous: « Ce qlll est bon à 
prendre est bon à garder 1 » 

Le volé a écrit à toutes les autorités du dépar­
tement pour rentrer en posse~sion des lh'res 
qui lui ont été barbollés, mais il en a été pou1· 
ses d6rangemenls 1 Toute cette racaille doit pen­
ser que, en sa qualité de c protecteur l> de la 
propriété, le commis!>o.ire peut chaparder sans 
vergogne tout ce qu'il trouve à sa guise. 

Solllclttulc ;:ou"'"erucaucntale 

Toulon. - A qu11tre kilo:nètres de Toulon 
s'ôlale l'écolo de p~ rolechnie de la marine, une 
sale bara<iue où se fabriquent les munitions de 
guerre. 

Trois cents ouv1 i(•res, deux cent" ouniers et 
deux cents troubades artificiers tul'hincnt ùans 
ce bagne. 

1\e pbrlons que du personnel civil : à midi, il 
est impossible aux prolos d'aller croûter chez 
eux, 1 oulon étant à quatre kllomètres et La 
Se~· ne à deux kilom(•tres du bagne; il leur fout 
donc bouffer sur place. 0•·, quand la cloche 
sonne H raut que toul le monde sorte des ateliea·s 
et on les boucle. 

Je n'y kou vi! l'outre pas à redire 1 Les tm·Li­
neurs risquent assez pendant les heurt's de tra­
vail, sans risquer encore de sauter en bouffant 
leur frichti. 

!=)eulement, pourquoi n'y a-l-il. pas un réfec­
totre ou toul au moins un hnugar! 

Au heu de ça. les pau \'l'es diables sont obligés 
de torlorer en plein air, par toutes les intempé­
rie~, vent. froh.f, plme. 

Que de fois les pa~sonls n'ont-ils pus vu des 
ouvrtère!', sur la colline :;ituée r 1 • foin du 
buc:nc, Loufit'r 1;\ lu liÎx-quaL'deux, en s'abritant 
sous leur riflol'd. 

Le directeur de l'écolo n réclamé depuis belle 
lurette un 1 êfccloi• c ct un fourneau &!onomique. 

~lni:i la 1Jour1 ique m.llli .. lèriellc compêlentP Jo 
rl!quin Be~n~rJ est de l'avis d.c l'empereur' ua 
Pologne : • I,Juanù je :-uis 1\ l'uln i, loulle momlo 
y c~l! , Aussi o-t-il dit Il qu'on 'cr ru Jllus 
lord ! , 

Au roit, I OUJ1jUOÎ "O Jll (J. sctuit-il' 
Puh:qu)l } Il tll• 011\'IÎOI s cl des 011\'IÏtor,• a . 

SI z p1 u1tlt.., Jour h'l JlO~Cir- pcncluttl toutl{'tlr 
l1:m1:; tlo llla\nil- (t llro 'llolm on mnumlo o 

1 1 Jl , t Ml (Julr(J ou rrMrt1r f•t t, 

1
1111' 11110 P.XJI f) () _, ,, r>I>I'IH r lftllm • llmr Ill• 
e m· Ullllgrr• '' ['11 1 1 tt• 

lf'lS JluxlonH t ê pml• irw)),, r,u ftJJr '• r t ,,, 1 

' 1 • 1 mini LI,. c l f;• ill 'JJJflh u n .l 
quo 111, o , 
IIIIX fi'IIÏH till fii1JI1IIO. J 

C'CI'L uux aur;l(JH "r~!llllUdr•r, nom tr• IIP 1: 

J,&u·hha '' f'lm"c't Il 

Montceau-les-Minos. -1 ~ lf:u llur 1 gw ou 
co f;ncrê pute lin - pli o 'JliC JOrnmH 1 

1 ~'" mutodor" ciP ln mine F(Jnt .Plllfll ua nt 
uc les bul'OIIS de J'unlitJUO f{!otlnhll!. 1 ro11l rJUC 

~ut rJio el I(Ue pP-r~OnliO fiO bÇ>IIgC, JIO'IIl f)6 

ùieu · 1 • t 
C'c<:l au point quf' les gueu c. ocnrcs on 

obligl:s de se cnchc-r pou~ ochelcr - . ml!mc tJii 

canon\ socialo ou rét u!Jhcoln - chez le mor-
chond dt> joua·nnux. . 

J;;t, plus que jamais. la gouv~rnnnce bm c le 
cr ou p10n ou x ca pi tnlo.s de Ia m1 !le 1 . . . 

Det·nièrcmcnt,1c prdcl est olle succ1 les d(Jlgls 
de pied o.u roi de la mine. le comte do Gournoy 
- le succes5:eur au ~inistrc Cha.goL - que le 
pape a décoré du ruban de Grégom~-le-G.rnnrl. 

Co jean-foutre de préfet est allé senner l1.u 
chameaucralc que la R. F. opporlun.ardn, M 1-
reuse de se foutre hien avec In racatllc captta­
liste Ya patronner l'élection du plus cafard des 
réacs: le roi de ln minei 

Ah! c'c~L une bien belle pulain que la R. F. à 
~Iéline-Poin-Cber 1 

OHÉ, LES BONS FIEUX 

RécJnnaez t•n•·Cout 
• 

L'ALMANACH 
• 

DU 

PÈRE PEINARD 
Pour l'année crétine 1898 

(AN 106 DU CALENDRIF!t ll.I~VOLU'l'lONNAIRE) 

TBX.TE. - Ce que je \"OUS souhaite; RurniMdes sur 
le colendricr; Dé,•idagll des mois; Plull' d'utosles, 
éclipses et marées; les Saisons; lo Pèro Pdnarn, chan­
son du populo, avec ln. musique; les Cal >Ob cle la 
haute; le Sabottngo; la 1-'o.bricafion de l'or l t des pi r­
reries; l'lnquhsition moderne en Esynsne: les llordcs 
de trimardeurs; Set-got, poésie; le D1shnb"UO du c tien • 
et du • mien •; A. lo. Caserne, chunson des conscrits, 
a:vcc la musique; l'Autorité lut3 l'amour; le Pact(! de 
Fa mire. 

GRAVUR,ES. - L1bcrtél l'Automne; l'Hivrr; le 
Printemps; I'Eté; Rien pour tous, tout]'our un (('xtmit 
du " Postillon " de Munich); le Veau d'or; le Pédaleur 
et le Capitalo (extroit do u The Comming Nntion ·•, 
journal de ln co1onie U u"kin: J'lnouisitioo : h no\"• de, 
le fouet ct le bàillon, le grillago des chairs, l'nrrocb:-.go 
des ongles, 1'6crnbouillaSe des parties se>.XU<'llt'JJ; G r­
mmnl! Gessler vit ••ncoru! des sm do Rœdel ~ la :Misère 
co gill us ct. ('0 J'(;WD!,"UC; le Paysan, deum ùc .A •• ~\'Jl­
leltc; le ~!nriagc modct·no; le l'nin cher, dessin d'llcr-
mo.n Paul (extruit du " Cri de Paris ''). ~ 

• 

Pt•tr.e de l' 'Al mcmach : ~~ cealt. 

Pour le rc:cccoir franco : a~ cent. 

Adro.:sser tout cc qui conccrno 1'.\t.l!A:-; 11.01 nu P ta 
Pl'INARD, nu x l,un·nux, 15 rue Lu;i. UHUo ( ' t· 
martre), Pru·is. ' 

BOYCOTTAGE ET SABOTTAGE 
Pour 'ulgodset· lu double prullt • 

ic<!JC: el du Sa boita les n mlu ! 1 

Cotnmi:-"tou •lu Uo, ('u\t ag au l: 
l~u:sc çnl. publiO cu'ba·ochur lo rn1 
Commt:-::.. ton. 

Afin dl' rcndr (\ 
gution, clto C"-l nu 11 ~ 
sui\ uut ... : 

10 h\ dm 0 
100 - r 
f~)() -

1000 -

1 

Il 
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h tll• • t 1.. n pr''P{ll ntion. 1 c cnmlll'ntlc q 111 
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1 ' 11 l1u Il ur tm ltt'l\ <oont pl'l~s 11o to 
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Co1nmunications 
l"" ri!~> 

- •l'OIIJl' d l~tu honte UtholuhonnaJrca Intcrnn-
I J~Mii t • Héunlon 1 merer ù1, it 8 h. 1/Z tlu ~toir, 
Sü, ru ,\ lt Mont 1gnc-::H Ocn~ ,,~,., • 

- Group•"' Communtalo du Xl\'•. Réunion toua les 
dun nuh , à S b., 51, ruo d l'Otwst. 

- n hho1MQIIO SociologiquQ dl:' LthertailX'S du XII•. 
L l'nm md~ 11 reuntllscnt. tous 1 <; dimanches à 2 b. 

Il 0 ·1 }1tOrl'\. lGS, rue Ju Ch .. 'lranton. ' 
Ln luhltoth~qu. fonchonn~. m:li fnute de moyens pé­

cun " , on ch:m:p d' ruon n'n pu être élargi &uffi­
s.:unm nt Ct 'l\1'11 faud,nut, c'est louer un focal ou 
ohn..,un pourr::ut. \t Jllr otutlr r. t lire. 

Donc, fiJI) 'it l'rut nux rums qur pourrru nt :Ud~Jr à 
oeht ré3lt tr n. 

I, '> ;~uo;o.ript.ons ont re ·n s chez ].,rond 2<H n,·c-
nu 1) um nil ' ' 

- I. l.tb rtntro' rlu ;:x\ 0 , r~umon tous le!> dl man­
ch s ~>o1r ch~ ném, lltJ, t)()ul. d, GrtJnellt:!. 

- Comite Prouclhoni n du C:Ontrnt 5ocinl 8i rue Cli­
~'lncourt. cnfu.Po1n r, r~umon prhée tous Ids mardis 
fi s h. trl du 801 r. 

llnnUeue 
..,. '*!tl 

n.\tN·r·DI 1\1!'. - • Les Egnu: •• group~ liherbiro­
d'étudll8 Suoo.inlls; r~union tous les snm û1s chr.z: Pn­
\'Oino. rue Snrnson, ~. 

&'ltncch Il, caus d par Je compagnon :\o~l J>nrin sur 
ln. qucslton sotitùo. 

- • J unofl!ill' Ef!ttlrt.:l.i ro ». flGunion toua les mnnJis 
soirs, u. 8 h., sni o Olivier, ~. rue du Port. 

Au111 n"n.t.utn . -Tous les samedis, ilS h .. 112. r6u­
mon n ln Btbltotllèquo soci1ùc, 11, rue fics Ecoles. 

he camarade~; qui ont des hvres sont priés de loa 
rnllp.lrt.or ou }'lus lOt. 

• o s m dt u. Numon trl!s urgçnw t\ propos do ln 
fo1r• él ctoml . 

l.o COJ :un l.~tnglots, 11 rue Férrn«us, tient les bou­
quins du ln biLltothùque à ln dispo81llon di!S copaina. 

Ltl!Oocs. - J..n Jcunoaso Libortniril sc reunit wus los 
samedis à 8 11. 1 J du rorr, 1:11. faubour0 do Paris. 

P. S.- L " onmnmt.le!! qui déhcnncnt dca livrca 
aont JH'ÏM tic les mpportt•r nu plus tôt. 

- L~a Journnux liiJ"rtairM sont on ,·ont~ chnz ~lo· 
J'Cau, pln~11 DcDIS·Duuoubs; Papy, rond-point Gari­
baldi: kiosquo dù ln l'oslo et kiosque pince Jourdan. 

A~II!"NS. -J~ s cnmnrudt111 t~ont invitf.'\ à sc r.iunir Il) 
fl:lDJ('di à 8 l•. lf.1 ùu iji)Îr ct lô dimnnah«', t\ ;) b. du 
wir, uu C\.:nt ù P1•1u 'l, taubourd du Cours. 

Ctn"r 1 • - l.J:>s cop:uus •o 1'\':uruss nt chnquo joudt ot 
tlllDI û1 nu enté 1 olrù, ::!, route ~ntioo::ue. 

Tnonts. - Jontpcrrtn, 1mpnssC\ Bros~uio1 Vt'nd ot 
JoOrt n domtcll 1 " Pàro l'cmatd '' lo • Liocrtairl3 " 
ct 1 " T u1ps NOII\'c:tux '', ain i que les brocburea 
ltw w . 

,., • L hl.lcrtatrcs réunis ao trou,·<lnt tous les 
t::~r dl& ct dunancb 11 Unr du Mus~ 1'-'\:!l. Courbet. 

1.. bouuuu111 d lA Bibliothèque •oot à lo. disposition 
d • n d • 

- I..l' •· i'o.:l'f.' P 1nllt'd ', l' "Almrul3.ch du Pèro P t· 
r • t l B oum:1ux, brochures, re\'Ucs ou cbnnt 
~t:.t1nrA t 1 du>~s l on d s copins, tou les 

1 b , f, l' qu t, oor du Musée, bout. 

1 ru lu 

1 

l 11. l'lCHI: l'J!,lNA Hll 

ti f'111 r 1 '' 1. 11 tau IMtll Meir tnc 1 1 111 l' 
,. 1 unaon n'un\ •1u' 'tlr • r nu oopntn 1 111 r, 
.:a, su ltutltu nil 

1 C' m 1rcul• 11 qui 110urrmonl M\'O.YIJr hOUflllnfl l 
bro hu~& pour lh bahlloth 111 du l)!'OIIJl n'olll1111' 1 • 
nti ~RIIL r fi I.e) 1111 r 

MMI!IIlll 11. s .. 11 Jmu·n u , brochur • l oll!ln ~:'Ill 
Ill rtmfi aont llrtt 11 Jlllr 1 cnmamdo Corn•ll. 

__. 1 n J un "'"' \ n urt.lst tlonn rn uno cn111 ri toull 
h 11 Jrudllll A {1 l• 1lu Botr, 1 nr Iles \'tgnobl 11, 1 t, Jl:lfl· 
snR•' •l " .·,,u s-11 ~~-:llr~>o. 

l.t ~~A~tl. - L s 1 cl •urs du " P•~ro Pl!innrol ", cl 8 
"'l'•'lliJI8 Nuu~r 111. •• cl Ju •• I.iiJ rt.alro" ac r6uni1111• nl 
tou II'IJ Rnm •h11 1\ 8 h. l /2 du soir, ullo Sthorct, av -
nuo •lo St·Otlltll. 

llusttt'll«JUI'! - [ ,( "Jl,'r • Po.Jmur.l •• cal en vente ch • "~ 
lt• dl!pOtlll tir .. ; Alfr•'•l, 00, ru • elu Sut! o~ d \lili 1<'8 kios· 
qut• Il•• ln ' 'illl', 

Uuos. - Rtlunion dca lihertni rea dim•tnche 17 avril, il 
4 b., <:.'\(,\ Gnrnir>r, ruo Cbnbot-Cl.t;~.rny. 
Qu~IJI!on très urgent~ 1 
Al'lcJEns.- Dunnncl.to 10 n,·ril, à 2 b., les copains so 

rcnc.ontn•ront nu:t Bonnca·FIIlettcs. 
HounAJX. - I..os co[l3in~ au • Crtw:u:hour , ,·icnn nt 

dP. réé.litl'r la PetJtc rclcgleCl~C (le ~lost. L"~~: cnrn.'lm 1 s 
<lôsiront cctt•! intércssanto brochure n'ont. qu'à s'aùr s­
Bilr nu • Crrl\'ncheur , , ïS, rue da ~ou\'eaux. qut leur en 
foro l'cxpét..lttton. -a fr. le cent, frai« d'c.:wédition en 
plus. 

SAt1-o"T·CnAllO:\D. - Les cnm.'lradeo inntcnt les Jeunes 
gena. sou ct• u :oc dn leur lihcrté à. so rendre tous lM sa­
mediS de 7 h.' 1 :! :\ dtlC h ures du soir ct le tlunnnche à 
~ h. du matin, au Ponl-St-P.icrrc, 2, chez: Doulrc~ b1strot. 

T AttAttB. - 1.~ " P~ro P-:lirurd " ct touwa les pu bh· 
cndon ltb\lrtwrc~> &<)nt en \'Cnte chez Gaynoo, l;Ur la. 
J>ccberic. 

- Les COf>.1.ms sc niunuss~nt toutJ lcsdimnncbcs dans 
hL soirée, che:,.: Chari •s, carotter. ruu Belfort. 

Tout.ON. - l.es cnmnmdes trouveront toutes los pu­
blications anarchistes rue \lnc.:nt CordoU!Ul. 2, nu mnr­
chnnd de journnux. 

En ventu au11111, ln brochuro : los " Variations gucs-
di11tca "·~ 

GAP. - Le " Pôro Peinard " ct ~utes lcl;_ puhhca· 
tions lib •rtnit•os tsont en venlo choz I.md.suy, ktosquc o: n 
tnon Ill CMt•rno \'ÏciJic. 

A t.umtJ vu. LI!. - I.e f'èrt~ Peinard. N!t en 'cnte nu 
kiosqu • rie ln rue d·• ln HéJ?uhh(lUf'. Lo cop:lin GonthtCJ', 
tor!) ·ron, le port: à domtcdn "t 11 iovlto les cnm:lra•l{'a 
qui \'Outlmrr.nt tud••r t\ créor un11 Bibliothèque SoCJnle li. 
sc r<'ndrc Jo dhnnnchc soir, caf~ Boulin, pince de ln Li­
bt-rto. 

E'd ·rieur 

Ln:.ott. - Le libertaires ac r4aniu"nt toU.!! les 
dirnnnchcs, il. ti h. du II~Jir, che% P. Schlcbacb, SS, q uni 
d'Orb:m. 

31 ;t:,T~ - (;(> lthertnircs d GIYlô,·o \'lOM".nl. de 
formf'r un grou1) d'études socmles. Tous les cop:1ina 
pourront " réuntr lil'a,·cnir, o.u ca.l6 Roeb, rue du 
:Pure, E.IU:x-Ya\'cs, Gcnè\'C. 

CIII\Rt.rutol. -Tous lt! ~~~ rtnirc.s e réuni cnt le 
aruncd1, à 8 IJ. 1/2, nu c.:1fé du Temple de ln Setcnce. 

Yrat\'u:ns. - :->ir.t>t, 6'J, rue du CoronmC'use, vend 
toue l• IJ journaux ct publJcatJons liùertaire". 

BI' l' 1.t.1.c • - Co11f~ronc lhrbhqu"' et controdict01r~'1 
"lill• h 11, à R h. ôu oir, Umsscrte. U lgc1 Grnndc Place. 

Ordrù du jour: L'indi,fdu ct ltuociétc; le congres de 
Liègl 

Petite Poste 

n. nrust. - :\f. Troy s. - 14. A:r • - s. Ounp5. -
1\J. St-Cl10mond.- S. Cctt • - J. Lm~~ • - H. An­
J--'C-rs. - G • . A bbe,·Uic. - ll. :\not s. - ~. Rrim • - B. 
Roulnix. - . .\. Kltx.'Uf. - M. llruxcllcs. - M &ml­
~nr.urt', - B. Ytenne.- G. Relc'tlOC. - H • .AI!ll" -
S. lln,·re. - A. Ang\:rs. -Reçu régi mente, m rc1. 

- Brousroolou:c pre,; nt 1 s cnm:trnd d lu1 ltcnr : 
, , rue \·olt.'UN:, Oo.N'nn ~-rolo , ~ n • 

Grande Soirée Familiale 
Au bénèflcc de L'ECOLE LlBERTAffiE 

1~ $.GI c:di 9 arril, 8 /,. 1 ~ 

ALLC \'A n-mn, \ 1 A vr.st:r. DE CUCIIY 

0 n 
l t• r , 1 P.("( Pc ard, 

d 

1 

J 
nuH 

oa,tu' u • , 

' l' t 

7 

,. 1 •• 

• ( J. 
lh 

, 

('11 ,\.i\,..0;\H I,E ,l K'l'r , '"'·rn 1 lllfl 

DEUX UONOS cht'lfJUO 
1. I.r. CIIAST Ill Il AN 11•1 llOI'IliOI&, 
:.!. 1. l.~tn:n t 4\1111: , p::u ol Il 1;, lJ r pt, tr l 

M u\'IIJIO. 
:1. Je N'AHII I'A!C l.f!S 81:1Ul0 r (t!O 18 J !115 J 
c ----- -- .. 1 ~,..- ·-' : 

En ''en le :mx bm·~aux dul•èr(~ Peinard 
L'!S ALNA~Acns ou Jlf·nr. PEIICArUJ pour 1897 t 1 , 

l'oxt.'mpllltr , 0.2.1; fran o, 0.3:i. 
L'ALNAI\\Cn no P ne PEt:ot~tUJ pour 1 1 (n si). 
L'At.ll \SActl nu Pl:nR Pet 'AnD pour 1 • rar 

franco ). GO ' 

Broclwrc$ à 0 fr. 10; frânco:o fr. 15 l'e:r..cmp. 
Y Am \TlO:'fS Gur:sotsTc.sl opinions nnci nn~.~~ d Jal 

G u,.sd ". Gn hrt 1 Do\"J 1 ete., re u illl s t n.nn:otA~ 
par E:nll • Pou~ •t. 

L'A:-:utcuu:, par Rli u Rcclo • 
Us S1ècLE o'A'I"re.";Tr., par P. Kropotkine 
Aux Jeu:m.s ou." , p:ar P. Kropotkin . 
V..\.arucuLT\Jtn~. Jl!''r P. h."fupotk:in • 
Euuc.,no:-r, Al1TOI\tTt JlATr.u~r, t.t.r., p.:u .Andr~ Olm:;t. 
Les Jti:vot.uTto~:-:"m s ... u Co:ocan o Lo:mnr.s. 
PATttlll t'!T 1:.-mm ATlO'HLI )~&, p:~r Hnmon. 
LA Gll.A"SIIE tti:,·ot.UTto:or, p3r Kror)()t.kin • 
L., Lot Cl' t.'AuTullll'l:, p.'lr Kropotkm •• 
EsntE J'' YSAs~:;, par M •lnlotitcl. 
L 'AsAilCIII t: UA:\ t.'Rvot.unv!'l soci,\LlSTK ~r KrQ.. 

putkm.~. • 
I.n ~~ ~CJII!\111 u., ll.'\r Jonn Gmnl. 
L\ PAN.\t't&-Rthousno~. J•ar Jènn Om,c. 
h&WOnM.IT! uu M.AIIlAOI., ll..'lr n n6 Chnughi. 

Brochures c\ 0 fr. 15: {t'(&ncn 0 fr. 20 l'cxomp. 
Nonu~ ctmn r.r 'i.r;J':,tt t'Il ~>ln :cr, JIUbli 1 r lo 

" Libért.'U N ''. 
LES Cm ue Dn u, Jl:lr 5&1~:~. ti n Fnur 
PounQUOI MOU IOWi!l llC1 r.n:CAT10l>At.l M~, l ubhca-

ltOn du " Groupe d •S Rtu linntfl soru 1t t , r6volu· 
tionnrui'\'.S tnt rn:1tion:~.lu1t 11 " • 

L'h:mlvtDU rrr LJ{ Co~~u~,swc, publication d H. lU 
Jl~Ponwns r, RthOl.\J'llO!', puiHC3tton d B.H.R 1 
Ah l1m r.r hlouTAt.lrl, JlttWiœtJon d s R.S.UJ. 

Broc/turcs à 0 fr. 25; franco 0 fr. 30 i'c:t mp. 
L Ooou rr LA CJ :cca, par E. Jnnvion. 
L'ORtmr; I'Alt 1.! A:c.utctllt , f' r D. &utin. 
Lr. T Wl'fi 1'fOUV1lAUx, pnr J\roJIOtkin • 
PAO ll

0
liiSTOI liOCIALtSn:, par w. Tci.Lc.rk eon. 

Dict!r4 
LA Socll:'t-t AU LElftJr.WAI. na t.A ll.iJvl)t.OTtOM, 1 r J a 

Grnvc, 0 fr. GO, frnnco, 0 fr. 70. 
Dum ttT t.'R~ T, pnr lbltounwe (n portrnlt), 1 fr. 
RICDI:tiOJlS, Ji:tr Zo d'Axa. te vol .• l (r.: fronco, 1 fr. ao. 
Cot.nt NT 1.'U 1 1>\T r:x JUO~~ LA WOJULII, l•ub)l t10n d 1 

K.S.R.I., 1 \"Ol. 1 rr. 50: frnnw, 1 fr. i!.. 
Dllu.Joon.~orm~: mt L'A:u.ncmp;, 1 • tbu, fort. volum 

docum nt.nfr<!, in , !i fmnca. 
1-:n co!wJlC 4 2 fr. SfJ; franco, 2:Jr. 80 

LA CoNQU :1'1! ttU l'AIX, r P. Kro;Y.J:.;•ton~. 
LA omtrt von:r. r J Ur.:al'e. 
LA GRAlH.Il! J'AWJU J G ll"ll', 

LlNili\IIJU KT LA rt, 1 Jr~ 
La. J•JuLOSOPuu: o L'AlUn u 
Il '"" Cololxu A L' .l(:u.cu:n:., V~UC .,._ .... .~~U.AW 
LK!i Jonu s • .lU 

Dn MAZA .A J 
Duu 1, 1 r n r 
J~ ~ Pnc~n!:,~CI 

H:unon 
1~ 
œu, ...... 
L 
So ·~I:S. r-o-~ 
L'R~ um 

rEa 

1 

• 
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